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DE  TOVS  MAVX. 

Dédié  à  la  grande  Reyne  tres-Chre- 

ftienne  Marie  de  Medicis 

Régente  de  France. 

Ite  cuYAte  omnem  UnguoYeyn  ô'  omnem  injirmi* 
mîtattm ,  Matth^i  x  cap. 

ParlcR.P.GAB  R  I  EL  de  Castaignh, 

Doétenr  en  Tiïeo!oc;ie ,  CoQîeii{er  &  Aumof- 
nier  du  Roy  ,  &  Coiueacuel  d'Auignon. 


A     PARIS, 

ChezIEAN  D  EH  O  VR  Y,au  boutda 

Ponc-Ncuf,  prcs  les  Auguftins, 

à  rimage  S.  lean. 

M.    D  C.    L  X. 
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>ç<  >o<  î>S<  '>o<  S5<  >§<  >^*-  * 


A  NOSTRE  TRES-SAINT  PERE 
le  Pape  P  A  V  L  cinquiefine  ,  fur  l'ana- 
gramme de  fon  nom, fans  rien  ad- 
ioufter  ne  diminuer. 

CAMILLVS    BVRGHESIVS. 

HIC  ALMVS    SYQ    REGVLIS, 

AÏme fater  tu  fons  fietAtls  dr  almu$  ah  Almo. 
Pacem  orbe  prjebcns  Régula  finctd  îup  efi. 
Tu  Camille  dtciis  feclt  tu  c^fiiis  in  omnes, 
Etjcdem  Fetn  vincula  Jure  tenes. 

Au  mefme  très -Saint  P  £  RE, 

Jamais  Trtnce  heufi  la  grâce , 
j^'tf  cet  njntqi^e  parfait  i 
Car /lit  tcus  autres  îL  fajfe  , 
Et  de  nature  ^  é*  de  fatt. 

On  le  "doid  a  l'apparence 

Car  la  paix  fuit /un  bon  heur^ 
Et  tout  iufle  en  fa  puiffance , 
//  maintient  des  loix  l'honnenr. 


A  a  i« 
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Au  mcfme  Saint  Pcrc. 

VAiJJèau  Yemj)ly  de  grâce  ^ 
Sur  topu  autres  parfait , 
j^/  de  nem  &  d*efftty 
Les  fltis  parfaits  Jùrpajji  : 

Tnis  (^ue  ta  Jainte  ardeur. 
Nourrit  la  faix  au  monde  ^ 
Ta  reigle  ejl  fans  féconde 
Et  toj  feuL  en  grandeur. 


DE   CASTAIGNH   fon 
très  '  humble  Seruitcur, 


A    HENRY     LE    GRAND, 

Roy  très  Chreftien ,  ô£  très- valeu- 
reux,en  fon  viuanc. 

ON  ne  fçauYOît  ajftz  par  ces  Pompes  f u- 
nehres^ 
TetémoîgnerGrandRoy^dela  France  le  dueil: 
Tu  eflcis  fn  foltil  qui  la  laîjf  en  ténèbres. 
Et  fa  ioye^&fon  ris^fint  dedans  fon  cercueil^ 
il  ne  luy  relie  plus  que  fes  njaux  &fes  larmes , 
^jfelie  iettepiUrtoy^augradDieu  des  alarmes . 


A    LA     GRANDE    ROYNE 

tres-Chrcftienne  M  AR  I  E  deMb- 
Dici  s,  Régence* 

GJt4nde  Reynet Image ^é*  le  viuAnt for^ 
traita 
De  toutes  les  vertus  :  dontrheureufe  naijfance  , 
Fut  fat  aile  au  hon-heurde  noftrefauure  France^ 
t^ifarrS  votés  fujl perdue  en  pleurs  ^  en  regret. 

Reyne  de  cjut  le  tige  ejl  henifi  &  extrait^ 
Du  flué  grand  Duc  du  monde  en  terre  &  enpmf" 

fance  : 
T rince jfe  fins  pareille  a  nojlre  conneijftnce  y  A 
Ou  la  perfe^îon  donna  U  dernier  trait, 

Farmy  tant  de  vajfaux  qni  vous  rendent  fir" 
tiice , 
Receuez  ce  labeur  de  mon  fothle  exercice^ 
Le  don  efi  précieux  pour  voflre  Màieslé, 

N  e  le  méprifez.  px6^ faites  en  njoirlapreuue^ 
Ftie  ftray  toujiours  ce  que  tayprotejlé 
A  mon  Roy  &  à  vous  quelque  part  que  me  treuue. 


'^ysxt,-^:- 


DE    CASTAINE,  fon  trcs^ 
humble  feruueur, 

A  a  iij 


ë 

faut  îcy  remarquer  les  paroles  du  tige 
benift,  c*eft  que  le  faint  père  Pape  Pius  V. 
de  l'ordre  des  vénérables  Pcrcs  de  fain£t 
Dominique  célèbres  prefchcurs,beniflanc 
la  très  lUufire  &:  très  Chreftienne  maifon 
des  Princes  de  Florence,  &  leur  très -no- 
ble lang  &:  race,difant  qu'ils  meritoientd'c- 
ilre  RoySjleur  donna  de  la  part  de  lefus- 
Chrift,  le  tilcre  du  grand  Duc,  auffiles  Prin- 
ces de  Medicis  font  dignes  de  plus  grands 
tiltres  pour  leurs  grandeurs, vertus  &:  mé- 
rites. 


AV  ROY  LO VYS  TRES- 

Chreftien  fils  de  Henry  le 
Grand- 

r^  R^;f(i  Roy  duquel  le  nom  rejunnartt par  le 
^JJ^       monde , 
7^  promet  vne  glolrt  à  nulle  autre  ffconde  ,. 
Tes  ans  (^  ^l  vertu  ri  ont  e  m  or  que  la  fleur  ^ 
NûuseK  verros  les  fruits  fur  le  barbare  Empire  ^ 
Je  croy  bien  que  te  Jliis  Prophète  de  prédire  ^ 
^etu  es  ce  François  quiftra  leur  vainqueur^ 

DE   CASTAIGNE,  Sontrcs- 
humble  Aumofnicr. 


A    MONSEIGNEVR 

Monfeigncur  le  Prince  de  Condc 
Henry  de  Bovrbon,&c. 

GRand  Trince  grand  de  mm  qui  Juiuant 
tes  aycttx 
J-'aù  voir  a  vn  chacun  ce  que  peut  ton  courage , 
j^/  forçant  les  mal  heurs  fa  ouuert  le  f^Jfagc 
Comrnvn  autre  Ce  far  en  tant ,  o*  tant  de  luua* 

l'on  Age  &  ta  vertu  te  rendent  glorieux  : 
Car  fuis  que  ieunedHans  chacun  ttfait  hommage ^ 
T  ant  de  perfections  qui  te  rendent  Jî fage^ 
Te  feront  triompher  far  tout  vi6iorieux, 

T  c  fouuienne  qu'vn  iour  a  l*lfe  Bartalaffe , 
cherchant  ton  Orofcofe  d"  des  aflres  la  place  » 
^(ui  bénins  regardoient  ta  naijfance  (^  ton  iour: 
le  te  prédits  qu  en  fn  après  mainte  trauerje^ 
chacun  fadoreroit  malgré  fortune  aducrfe , 
Les méthansf  aria  crainte ^& les bms par  amour. 


DE  CASTAI  GNE. 


A  2,  iii) 


A  L'ILLVSTRIS  SIME  ET    R  E  V  E- 

rcndifîime  Prélat  de  Ja  faindc  Eglife  Romai- 
ne ,  &  Pair  de  France  Mjnfeigncur  Charles 
du  Balfkc  Euefque  de  Conte  dcNoyon,  grand 
T hreforiCr  de  la  Sacrée  ôc  fàinde  Chapelle 
Royal  e  de  Pa»^is ,  Confciller  du  Roy  en  {on 
Confeil  Priué  ,  &c  premier  Confeiller  de  la 
Cour  4e  Parlement  dudit  Paris, 

ANAGRACMME. 

CHARLES    DÇ    fiA,L%  AC    IVESQ^E    DE    NOYON* 

O  quel  fcl  de  Dieu  en  fon  Arche  ça  bas, 
O  qne  tu  es  entre  iûus  aymah le  d^  admirAhle^ 
Bt cjuel autre fafieur  f  eft icy  comfArabL  ? 
Ayant toujïoar s  vaincu  des  vices  les  combats • 
Tretat  qui  as  fort  feu  de  pareils  en  la  France  ^ 
•\\'Etqtii  as  Je  »l  monté  a  ce  f^frern  honneur 
^'\";JPluJlofl par  ta  vertu  que  par  humain  bon- heur 
,^  "  ie  me  tien  heureux  de  cette  cmnoiffancCy 
^u  es  mon  vray  Soleil  de  qut  la  dur  abfence  ^ 
M* ejl  vne  obfcurtïé compagne  de  langueur 
Si  bien  que  ie  ne  pats  auoir  de  ioye  au  cœur , 
j^tf  quand  taypres  de  moy  ta  très  douce  pre* 

jlKCi  . 

Sam  toy-tnon  \'£cenasie  le  dy  franchement  y 
li  Ka:*rois  f  :bf//ré iiyf  longuement , 
Car  Cejlt.i  pieté  a  null' antre  féconde  ^ 
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f^ui  ma  fait  tout  le  bien  que  te  fuis  fofjld^r  : 
Afifi  ie  te  C9gnûis  pour  le  Jcul  en  ce  monde  ^ 
^ue  i^aymc  que  t  honore  &  qm  me  feut  ayder. 

Patriarche  lacob , 
Jt'attence  de  lob , 
Coi^Jlance  Machahte  ^ 
Autre  fainciSy^^on , 
D'effet  &  dcHOtîon , 
T:e  fait  t  A  renommée. 

Quatrain ,  à  luy  mcfmc 

patron  ou  les  Prélats  doiueat  drejjer  les  yâu^  \ 
A  nnl  autre  fécond feulfembUhle  à  toy  me  fine ^ 
Tu  meriterois  belaftre  auoirfèance  aux  deux» 
Oufarmy  les  mortels  eflre  en  I! honneur  extré* 
me. 

DE  C  A  S  TAIGNE  ,  foti  tres- 
humbic  feruiteur,  &  le  moin- 
dre de  fes  Vicaires  généraux. 


lO 


AMONSEIGNEVR, 
MONSEIGNEVR 

LE    CHANCELIER. 


SL^ge  dr  grand  Syllery  de  ^ui  rtnHgrité ^ 
Vous  fait  connoiftre  a  tons  pour  vn  autre 
Arïfitde, 
Bras  droit  de  mflre  Roy  à*  (juijeruez  de  guide, 
Pour  conduire  vn  chacun  au  tratn  de  l'équité. 

P  h  an  al  des  affligez. ,  port  en  aduerfiîé  j     ■    • 
Ou l* honneur ,  lefçiuotr dr  la  vertu  prejide , 
Terreur  des  vicieux ,  &  qui  tenez,  la  bride , 
Faifaniviure  chacun  en  paix  y  &  liberté  • 

Médecin  de  Ce  Hat ,  quand  il  ejlo'it  malade . 
Confitiler  aduisé lors  de  'voflre  ambaffade  ^ 
chancelier  fi  iamais  il  en  fut  de  Parfait, 

Parmy  le  grand  labeur  qui  vous  fuit  &  copagni 
Aytz>  au  foHuenir  le  Père  de  Cajlaigne  , 
Et  prenez,  de  bon  cœur  ce  prefcnt  qu'il  vous  fait, 

DE  CASTAIGNE. 


II 


A  MONSEIGNEVR   LE  P  R  E- 

micr  Prcfidcnc  ,  MclTire  Achilles 

du  Harlay, 

A     TU  s  de  cet  eflat ,  (^  Prince  vénérable , 
De  ce  Sacré  Sénat ,  Loy  viue  de  mon  Roy  y 
^^ui  touJioHYs  à  bon  droit  fe  ref$fe  fur  toy , 
Te  Uijpint  ce  grand fiix  d'vn  autre  infuportable  <> 

Sage  Q-  iujle  Caton  >  tu  es  intraitable , 
On  f  eut  bien  admirer  tes  vertus ,  &  ta  foy , 
N  on  f  as  recheminer  ^dans  le  tram  de  ta  loy  ^ 
Car  vn  autre  que  toy  n*  en  peut  ef-re  capable^ 

Mais  ie  crains  prof aner  tant  &  tant  de  vertu  ^ 
De  mérite  &  d'honneur  dont  tu  es  reuefiu , 
T  e  prefentant  ces  vers  indignes  de  ta  gloire , 

Si  ta  grande  bonté  n  ex  eu  fe  mon  default  : 
Mais  puis  que  la  iuflice  tft  de  toy ,  //  me  faut 
Te  prier  [grand  Harlay)  de  m'auoiren  mémoire. 

ADEVNDEM  ILLVSTRIS- 

SIMVM  DV  HARLAY. 

^jn  neqimuneribus  ^precib^  ^nec  fit  ÛUur^quus  * 
Diuino  ille  régit  numine  lujlitiam, 
Talis  es  o  Pr^fs  ^flumque  notaris  in  omnes 
^^Hjjedem  turis  fcandere  iure  que  as, 
Hanc  longjCHe  Beus faciatte  fcandere  folus. 
îujla  fctcjljufus  redderejudicia, 

DE   CASTAIGNE. 
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A   LA    GRANDE    ROYNE 

trcs-Chrcftienne,Maricdc  Mcdi- 
cis  3  merc  du  Roy  &:  Régence. 

L'A  RD  BN  T  defir  ,  quand  mon  Sei- 
gneur le  Grand  fie,  qu'il  me  mena  vers 
vodre  Sacrée  Maiefté  ,  pour  vous. faire 
auoir  gucrifon  du  mal  des  dents,  alors  ie 
vous  refpondis  fur  voftre  demande,  qu'il 
y  auoicplufieurs  fouuerains  remèdes,  &  en- 
tr'autres  l'Or  Potable  :  Il  fe  trouua  prefenc 
vnqui  dit  qu'il  ne  s'en  faifoit  point,  auquel 
ie  rcpliquay  >  que  les  célèbres  Dcdeurs, 
comme  Saint  Thomas  doâeur  Angélique 
Albert  le  grand,  Raymond  Lulle,&:  tant 
d'autres  en  aaoicnt  efcrit,&  en  auoient 
fait  comme  auffi  le  fieurBeroaldede  Vcr- 
niHe  5  Georges  Egliflem' fçauans  dodeurs 
Philofophes,  &:  a  celle  fin  que  voftre  Ma- 
icftécn  voyclapreuuei'aybaïUé  à  Monfei- 
gneur  le  Grand  vne  petite  phiolle  d'or  po- 
table pour  vous  prefenteraucc  mes  difputes 
en  Latin  que  le  veux  fouftenir contre  tous 
ceux  qui  diront  qu'ils  ne  s'en  peut,  faire  ,  &: 
leur  donne  affignation  pour  difputer  en  la 
piefcnce  de  voftre  Maicfté  5c  de  Meftieurs 
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les  Dodeurs  de  la  facrée  Sorbonne  à  tel  iour 

&  heure  qu'il  vous  plaira  commander,  a  ceU 
le  fin  que  la  vérité  (oie  mieux  connue:  11  eft 
vray  qu'ily  ades  Médecins  de  crois  fortes,  &i 
parce  que  vous, comme  le  Roy  voftre  Fils  en 
auezdesplusrçauants,^  du  premier  ordre 
qu'on  fçauroic  crouuer,  ils  pourront  dire  à 
voftre  Maicfté  ce  qui  en  eft ,  contre  l'erreur 
deceluy  quidifoit  le  contraire:  Car  fiMcf* 
fleurs  les  Médecins  s'y  fuffent  trouuez  prc- 
fentSjilsn'euflcnc  manqué  de  dire  fur  telfub- 
iecb  ,  ce  qu'en  dit  le  grand  Arnauld  de  Ville- 
neufuc,&:  tous  les  autres.  Etàcelle  fin  que 
les  vertus  fi  rares  &:  fignalées  ne  foient  fup- 
primées,i'ay  mis  icy  1  Or  potable  ou  compo- 
fition  diccluy ,  tanten  Latin  qu'en  vers  Frâ- 
çois ,  fupplianc  tres-humblemcnt  voftre  Ma- 
iefté  les  receuoird'aulfi  bon  cœur  que  ie  les 
vous  offre,  qui  fuis  à  Jamais, 


M  A  D  AME, 


roftre  tres-htimhle  & 
très- fi'-^  elle /cruneur 
DECASTAIGNE, 


A  Paris  ce  xxv. 

NoLicaibic  ,  i^io. 


A    MONSEIGNEVR  LE    GRAND 

Mefîîre  BLogier  de  Belle  garde  Seigneur  dudic 
jieu  ôc  de  Termes  Chenalier  des  deux  ordres 
du  Roy  ,  Confeiljer  en  Ton  Confcil  d  Eftat  6c 
Priué,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
Ordonnances  de  fâ  Maiefté,  premier  Gcntil- 
*'  Jiommede  fa  chambre,  Grand  Efcuycr  de  Fran- 
ce Gouiierneur  Se  lieutenant  General  pour  le" 
Roy  en  Bourgogne  ôc  BrelTc. 

LA  France  en  a  bien  feu  qui  vousfuijfe  éga- 
ler. 
Bien  quefon  ejlat/oitvn  des  grands  de  ce  monde ^ 
£t  À  peine  en  a  il  vn  autre  qui  fcconde , 
Vojlrc  belle  vertu  O' prudence  au  parler. 

I  dm  ai  s  auj^i  Seigneurna  fait  ejTnerueitler  ^ 
V cftrangertant quenjous ^  auec  voftre  faconde i 
Etfuii  dire  vrayetHtntquen  vous  feu  l  tout  abode 
Ce  tju  on  fctit  defirera  vn  grand  C  on  fi  lier. 

Lesesï-ats  Jontgardêsparles  braues  courages ^ 
AinfqHilsfonîLoduitsfar  le  Confetldes  S  âges  ^ 
^f^t  preuûieut  de  loin  les  maC heurs  aduemr  ^ 
Combien  pour  ces  deux  points  vous  doit  toute  U 

France 
Outre  d'auû'r encore  amené  de  Florence, 
Celle  qui  a  gardé  nos  beaux  lis  de  ternir, 

DE  CASTAIGNE. 
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A  MONSEIGNEVR  DE  BEAVLIEV 
Ôc  de  Long. jumeau  ,  Mc(îîi-e  Martin  Ruzé, 
Cheualler  oe  TOrclie  du  Roy  ,  grand  thrc- 
forier  àcs  Ordres,  Conleiljerde  fa  Maieflé  en 
fesConfeilsd'Eftac  &  Priuc,  Secrétaire  de  Tes 
commandements,  Grand  Maiftie  fcpcr  inren-' 
dant  &c  General  reformaieur  des  Mines  &  Mi- 
nières de  France. 

BEI  Ef^rit  curieux  qui  a,  veu  des  mer  uei  lies 
Recherchant  les fcerets ,  queUîerre produit^ 
Ce  Hure  te  doit  bien  ^reflnter  de  (on  fniicf ,  . 
Fuis  cjue  les  ignorans^nen  auront  que  les  f uei  Iles  ^ 
Jlnapûint  de  dif:ours,four  charmer  les  or  ailles 
La  feule  venté  ^  ceJtVœilqnile  conduit , 
Aufi  iamais  iamaù  tl  ne  fera  defruit  y 
Fuis  que  tu  as  gonflé  fis  forces  nompareilles, 

Ainjî reconnotjfant  ton  extrême  bonté  y 
le  me  fuis  fait  aufi ,  fort  de  ta  volonté , 
J^/  eftouf ours  porté  a  tout  œuure  louable  : 
Fren  donc  en  bonne  part  Grand  Bcaulieu  que 
ton  nom 
Honore  ce  labeur  afin  que  l'Or  potable , 
Soit  t^tiHvray  de  ceux  qutmainîiennét  due  non. 

DE  CASTAIGNE,ron 
cres-humbis  icruitcur. 
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A      MON  SEIGNEVR    DE 

Lomenye  ,  Confeiller  du  Roy  en  fon 
Confeil  Pnué  &  d'Efl:at,6^;  Secrétaire  de 
fcs  commandements  &  Finances. 

J^^  U»  beau  lu  cernent  ^i  on  ftruïce  ^  tafoy  . 
T 'ont  apporté  d'honneur  o  fige  Lomenye , 
Et conïbîcnta.'ueYtu  s*ejl:  monjirée  infime , 
Four  pojfeder  k  cœur  de  ce  CMonarque  Roy. 

JRoy  qui  a  peu  ve feu  pour  U  France  d^  pourtcy 
Dont  ta  gloire  iamais  ne  fe  "verra  ternie^ 
^uifauoitefrouuéful&en  compagnie  ^ 
Capable  de  n^auoir  que  fes  defirspour  Loy* 

Tu  me femble fur  tous  grandement  admirable^ 
Et  encore  en  ce  point  du  tout  incomparable  ^ 
De  ri  auoir  en  ton  temps  fait  vn  fut  enmmy  , 

Cela  fait  voir  ajfcz.  qu  au  dtuoir  de  ta  charge^ 
Tu  i acquîtes  ainfiquelcCielgtardérUrge  ^ 
^J^ifc  monfrà  chacun  &  ia?nats  a  demy. 

DE  CASTAîGNE. 


n 

A  MONSIEVR  S  ERVIN, 
Confeiller  du  Roy  &:  Ton  Aduocat  gê- 
nerai en  fa  Gourde  Parlement  de  Paris^ 
&c. 

Èffrit  guides  E/yrits  contiens  tout  le  fçAuoir] 
^ue  Con  n'orne  à  bon  dtêitparmy  toute  U  Irmce^ 
Vn  Qaton  en  vertu ^  Qiceron  d^ éloquence 
Capiiblc  de  tout  f 4 ire  en  fuifintfon  deuoir» 

Thare  de  r ecjhité qui  fe  fAict  À  tous  voir^ 
Et  a  qui  ce  grand  Roy  a  commis  J7i  dejfcnfe  , 
En  ce  facré  Sénat  qui  fiujiient  U  balance  j 
if  ou  chacun  fans  efgar devient  ledroi^receuoh 

jy*  autres  premier  que  toy  ont  eu  de  U  fcience  .* 
Ontejléeloquens  (^  plains  d' expérience , 
Vautres  ont  e fié  prompts  a  refeudre  U  Loy* 

Matsiufquicy  encore  vnfcul ne  te  rej?emble 
Carfçauavt  &  difirt^  expert  &  prompt  enfemhle 
Cesqualitez.  ^ S trmn)  n' appartiennent  quà  toy 

DE  CASTAIGNE- 


6b 


iS 


A    TR  ESI  L  L  V  STRE,  ET 

trcs-vcrcueufe  Princcire,  Madame  Charlotte  de 
Mont  Morancy  fille  de  Monfeigneur  le  Con- 
nétable ,  ConteflTe  d'Auuergne,  &  d'Allcs.Twr 
fatrcs-grande  vertu  de  patience. 

T  oy  tjm  demis  mourir  de  douleur  &trifiejfe 
Te  troHues  fans  tarir ^maUde fins  fanjfe , 
Ta  confiance  &td  Foy ,  auecu  grande  prudence 
Te  rendent  par  la  Ley ,  la  Fleur  de  patience. 

Ton  Tere  fa  donné  ^  fa  fleur  de  quinte  efftnce  : 
De  luy  ^  emporté  ton  fins  &  ta  prudence  : 
Sa  fagejfe  eflen  toy  :  tu  es  fin  vray  Image  : 
Imttant  comme  on  voy  ^fon  fupreme  courage^ 


DE    CASTAIGNE. 

fon  très-  humble,  5c  très- 
obcilTanc  fcruiccur. 
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RERVM   OMNIVM  PRINCIPIVM 

mater  ia  Philofuphorum  esi^  nam  Adam  port  a- 
uit  eam  fecum  de  Paradifj  vtextat  m  facris 
Altipmus  Creatiït  medecinam  nojlram:  Phi^ 
lofophi  vero  nou^prjetenfcque  Académie  t^/w* 
rantilUm. 

APVD  Icaliam  vitra  montes,  aliquoc 
poft  Thurinum  leucias  efiodi  clcdrû 

PhilofophorL]m,maccnamdicocrcCofarad(: 
nigricroccamqu^E  vifcofa  cft  &:lubricaaci- 
modum  butyn:  ipfaque  quia  laboriosè  ac- 
quiritur  i  habct  pro  lu*e  inu^ntionis  figno 
herbâ  facurni qu^  erad  cacur,  a^in  cius  ioco 
poftquam  foflam  t^ ,  rcpcritur.h^ec  maceria 
rerum  omnium  principium  cft:  Conftans 
parcibus  quinque  Mercuiii  &  tribus   Sul- 
pliuris  de  qua  fuie  formatas  Adam  in  Cam- 
podamaccno:hanc  eerram  fme  Gummam 
farpius  cnm  aqua  nitida dilui  vt  eam  à  fordi- 
busemundarem  jlotamadfolem  delîicaui: 
^tunccratinaarpulueriscradacu  facillimi 
DefTicatam  triui  ;  &  m  balnco  maria:  locaiii 
ad  igcm  vaporofum  in  vafe  apta;  capacitacis 
tcrtiâ  vafis  parce  vacua  :  alioquin  macena 

quarcantopereexcuberatexiliilîecinihilquc 
fuiffcc  pcrfcdum  :«Si  infra  dics  quindeciru 

Bb  ij 
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4ifl;ilauit  mcrcurius  perlucidus  fubrubcus: 
neque  madcfaciens:ponderans  &:  bene  pon- 
derans  :  quem  opcime  claufum  feruaui  tcr- 
ramquc  in  fundo  botiç  dcrcliûani  rurfum 
contriui  :  &c  in  vafe  tcrrco  cappam  vitream 
habentcadfublimandumcollocauiad  ignë 
in  dies  augcndum  &  infia dics  quinquagin- 
tafublimauifulphur  rubicûdiflimum,&:  fie 
gcrmencxtraûumhabui  5elemcntaquc  fc- 
paratafumpfi,iftius  fulphuris  partes  trcs  &: 
mercurijpartcs  quinquc  &:  ambo  foluca  mif- 
cui  in  circulatorio  ad  igncm  Cinerû  &:  infra 
dies  quadragincaquinqueclcmcnto,  cxtra- 
hentc  de  elemenco  per  digeftioncm  nigrcdo 
apparuic.Poftcaignisafliduitatecolorcinc- 
ricius.cunicandidus;  tum  ignc  vehemeciori 
croccusiDcniqucfanguinédraconisrubicû- 
dior:  &cononapparuic  vlterior.  Puluerem 
iftum  infcraui  cum  tancumdem  Solis  ad  ru- 
beum  aut  Iun2eadalbum,tcrcndoipfumcû 
pulucrc  fixo  &:  rcalicer  diflbluêdo  cum  mer- 
curio  prxdiûo  &:  vt arcis  eft  dccoqucndo  & 
venit  mihi lapis bcnediftuscotraomnes  in- 
firmicatcs,  omnium  corporum  tam  hominû 
quammetallorum,cuiusgranum  vnum  fa- 
nât lcprofum,&:  centum  mercurii  in  folem 
pcrfcûiffimum  conucrcit  &:  vt  vidi,commu- 
tauit.  £t  ancequam  infcruiflcm  ,  pondus 
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vnumdeccm  lunaCjVtfum  expcitus  in  fo- 
1cm  conuertit. 

Hoc  acquifico  pulucris  iftius  benedidli 
cxtraxi  quintam  eflentiam ,  qui  puluis  in 
hoc  opère  aliquantura  ponderis  deperdic: 
Sedtantîe  virtuels  fie,  vc  granum  vnumfuf- 
ficiac  ad  infinica  quorumcunque  imperfe- 
ftorum  in  folcm  cranfaïucanda ,  fcd  nota- 
dumeft  qualicer  nontantum  vbi  fuprahxc 
matcria  rcperitur  :  fed  etiam  extra  muros 
Rom^e,  AuinioniSjLutctia^  Pârifiorum  ,  &: 
alibi, qui  crgo  Deum  Opt.  Max. ex  corde 
rogauerit  quotidie  inuenietillam:  nam  illc 
eft  qui  dat  iumcntis  cfcamipforum  &l  pul- 
lis  coruorum  inuocantibus  cumifi  de  quo 
magis  ergo  de  quo  minus,  cur  non  nobis 
filiisfuis?  immoî  crcauit  illam  fpccialiter 
pro  nobis.  Si  paterrotiusconfolationis  qui 
confolacurnos  inomni  tribulationc  noftra, 
irfirmi  naturx  humana^  nunquid  funt  tri- 
bulati?Sedpr5etenfiMedici  quarci  ordinis 
hoc  ignorant  quia  numquam  quxfiucrunc 
illam. Ideo  auditc  Galiicc  laudes  domini 
oui  (Matriq;  Cux  immaculatse  virgini)  fit 
fcmper  laus  U  gloria  in  faccula  fxculorum 
Amen, 
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Qrând  Dieu  ejui  ne  niAnque  ÎAmais  : 
Aux  chofes  cjut  tu  nous  promets^ 
Donnant  a  toute  créature , 
Votre  mtfmes  tufquaux  tuments 
y  ne  wfdiUihle  nourriture  ^ 
T  ejtnoing  de  tesfiints  iugements^ 

Et  cjui  aux  petits  du  corbeau , 

j^é»  Ufatm  r endroit  au  tombeau , 
Dounéi  la  celefie  rosée, 

.    ^uandils  tUnuoquent  par  leurs  cris , 
^ue  mon  ame  en  foit  arrousée , 
Comme  en  font  teJmQings  mes  ejcrisl 


DE  CASTAIGNE. 
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TRES. GRANDE  EXPERIENCE 

dcTOrpotablc  jfaidcà  Paris  aux 
faux- bourgs faind  Germain. 

A  Yantcftcvn  Gentil  homme  nommé 
Mofifieur  du  Lac  abandonné  a  la 
mort  par  les  Médecins  qui  Vauoient  lugé 
t tique  &:  pulmoniquedel  âgcdc  quatorze 
ans  :  iccluy  Sieur  du  Lac  prmtla  voye  de 
Dieu  cherchant  par  tout  s'il  fe  pouuoic  crou- 
uer  d'autres  que  les  Médecins  qui  eullenc 
moyen  de  le  guarir  de  fa  maladie  ,&:  Dieu 
permit  qu'il  trouua  vn  perfonnage  de  noftrc 
profcifion  qui  luy  enfeigna  de  faire  de  1  Or 
potable  pour  fa  gucrifon,  ce  qu'il  fift,  &:  luy 
donna  trois  cens  cfcus  pour  fon  fecret  ;  &C 
parla  grâce  de  Dieu  il  fut  fi  bien  guery  par 
la  vertu  dudid  Or  potable  qu  il  retourna 
tout ioyeux, gras  5 beau &:fain  de  tout  fon 
corps  aucc  lequel  Or  potable  il  en  a  puis 
guery  vue  infinité  de  perfonncs  de  plufieurs 
maladies  ,  &:  aux  femmes  fteriles  ,  voire 
âgées  de  cinquante  cinq  ans  leur  a  fait  auoir 
dcbeauxenfans ,  &: rendues  ieuneSjCn  vi- 
gueur comme  celles  de  vingt  ans  ,  qui  cft 
chofc  admirable  3  &:  très  véritable:  car  vn 
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honnorabIcCitoyen  de  Paris  trcs- vertueux 
maiftrc  orfcurc  s'il  en  y  a  en  France  nom- 
me Monficur  Bourgeois  lequel  demeure  au 
dcuanç  l'Eglifc  fam£t  îacques  de  la  Bouche- 
rie de  la  ville  de  Paris ,  non  feulcrncnc  a  veit 
ce  que  delTus ,  mais  cncores  luy  me(me  a  cftc 
celuy  qui  a  purifié  l'or  ^  limé  les  lingots 
pour  faire  ledît  Or  potable  comme  grand 
amy  dudit  Sicur  du  Lac  ,  &c  mermcenco- 
res  de  prefcnt  ledit  maillrc  Bourgeois  orfè- 
vre furdît  5  fera  voir  cinq  enfans  d  vne  fort 
honn  orablc  Bourgeoifc  de  Paris,  laquelle 
auoit  efte  mariée  quatorze  ans  auant  que 
d  en  auoir  eu  iamais  aucun  :  &  plufieurs  au- 
tres fterilles  qui  en  ont  eu  par  le  moyen  dudit 
Or  potable  qu'elles  ont  eu  &c  pris  ,  auquel 
Dieu  par  fa  bonté  luy  a  donne  cette  vertu 
êc  force  5  &  parce  que  ledit  Or  potable  gua- 
jrit  fi  bien  la  goutte  &  le  mal  des  dents  nous 
Je  mettrons  en  noftrc  autre  Hure  intitulé  Iç 
Paradis  terreftrCjà  celle  fin  que  les  vertueux 
fçichfnt  qu'il  s'en  peut  faire  de  plufieurs 
fortes  &  façons  ,  comme  aufiî  de  Thuille  du 
Talc,  &  de  toutes  autres  chôfcs  femblables 
qu'on  tient  tant  difficiles:  Mais  elles  font 
tres-facilles  à  ceux  qui  en  ont  U  fciencc 
^  l'expérience  ^que  Dieu  par  fa  feule  bonté 
i:^ouMdonnce  auquel  à  iamaisfoiç  honnc\ir 


&:  gloire ,  &:à  la  très  Sacrée  Vierge  Marie  fa 
fa  Mère,  tatous  les  Saina:sÔ.:Sairaes  de 

Paradis. 

AMEN. 

DE   CASTAîGNE, 
Aumofiiier  du  Roy, 


A 


DE    L  A  NAISSANCE 

^.^/'(9r,  &:  delo  fcarga  l'Afino ,  ^r/ ^/>;;<^V/ 
charge  l' Afne  ^éaelagôditeaucclemddeT 
dents. 

Vrum  generdtuY  in  arents  jlnnlonm  & 
^   j^  inUpidtbfisvelîotiUpidt  tncorpcramm, 

njet<vtn:enâwipfo\'^Oi  fin  s'engendre  au  la- 
blon  des  riuicres ,  &:  dcdansles  pierres  com- 
me 1  on  void  au  lapis  Tazuliàla  pierre  azu- 
rée bleue  :  voire  i*ay  réduit  en  chaux  vi- 
ue  vnc  groflc  moule  de  moulin  à  moudre 
farine  ,  &:  l'ay  trouuce  toute  pleine  de  paU 
lioles  d'Or  du  plus  fin  qu'on  fçauroit  trou- 
\X(i^\tzû\yir}puriA  macedonu  dcfo^tif^^e  ejjcfi-^' 
tur\  ac  €xvn.i  quatuor fo(*€ Arum  qH^ïbïfintau- 
YHvn  remf.tJixqtiifedalïmagnitHdineaiunt.  Ec 
fiauparauant  qu'il foit  endurcy  par  le  fouU 
phre  de  la  terre  la  où  la  rosée  du  ciel  tombe, 
laquelle  le  folcil  auec  ledit  foulphre  decui- 
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fent&:IarendencfinOr:NousprcnonsIadi- 
ce  terre  Se  en  fcparons  ce  qui  cft  cane  pré- 
cieux ,  ne  direz  vous  pas ,  ô  ignorans  i  qu'il 
n  y  arien  qui  vaille?  Pourquoydoncqueslcs 
Sages  &c  fçauancs  Médecins  du  premier  or- 
dre fonc-ilspreparerle  lapis  l'azuli  pour  les 
médecines  pour  bien  purger  qui  eft  vraye 
Mère  nourrice  ou  Père  de  rOr  eftant  ladite 
pierre  toute  dorée  ayans  aufli  plufieurs  vei- 
nes d'Or:  Auez  vous  veuiamais  aucun  A  po- 
tiquaire  en  la  préparant  qui  ayc  feparc  ledit' 
Or?non  non ,  mais  voftre  ign  rance  fait  que 
ne  comprenez  point  fi  telle  vertu  medecma- 
leprocedede l'Orou delà  pierre,  mais  que 
direz  vous  quand  ie  vous  maintiendray  en 
tous  lieux  tant  par  do£l:rine  que  par  très  af- 
feurée  expérience  qu'en  Tair  mcfme  s'en- 
gendre &:fecuicvn  metail  par  la  force  du 
mouucment,  ( N/îf7j  wotus  eft  dtufA  caloris ,) 
quefaitlefeu  contre  le  froid  extraordinaire 
par  les  grands  oc  horribles  tonneres  qui  iec- 
tent  la  pierre  de  foudre  qui  fouucnt  tue  tant 
de  gens  &:  d'animaux,  &:  brife  tant  de  beaux 
édifices  :  Tenay  veu  plufieurs  &:  en  ay  enco- 
rcs  toutes  métalliques, aucunes  conimemar- 
cafices  d  Or  au  dedans  3^  les  autres  comme 
la  pierre  fanguinairelaquelle  n'efi:  autre  chor 
le  quemctaildcfer  :  fi  eft  ce  que  vous  mef- 
me  comme  iayvcu  en  donnez  aux  filles  qui 
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ont  les  pallcs  couleurs ,  du  fafFran  de  fer 

qu'autreir.ér  appeliez  crocus  marcis ,  &:  aiiilî 
vous  en  donnez  à  plufieurs  autres  pcrfonncs 
pour  des  n^iaîadies ,  ccmmc  ic  feray  apparoi- 
llre  par  vos  ordonnances  ou  recipés  ?  n'auez 
vous  doncques  point  de  honte  ny  dcvergo- 
gne  de  voftre  ignorance?Refpcndczmc)y  en 
cecy,  quicftplusnoblci  oroulcfcrjQviitft 
plus  fain  au  corps  le  fer  ou  rorrSi  vous  laites 
lïiangerle  fer  en  vos  médecines  aux  tilles  .Se 
pauurcs  malades  ,  pourquoy  vous  moquez 
vous  en  la  prefence  de  la  Rcy  ne,  de  TOr  qui 
cft  plus  précieux,  fi  le  fafi  an  de  fer  ell  bon: 
pourquoy  non  le  fafFran  d  Or  ?  allez,  vous  ne 
Içauricz  faire  ny  l'vn  ny  l'autre  :  &;  ic  veux 
quevousfçachiezquei^auray  pluftofl-reduic 
lesfufdits  métaux  en  fafïran,^^:  puis  en  eau 
potable  que  vous  n'auiez  fait  vn  faux  cm- 
plaftrc  de  maftie  pour  guarir  le  mal  des  dêts 
lequel  ne  fert  de  rien  du  tout ,  mais  pour  fai- 
re croire  que  cela  cft  bon  par  imagination, 5J 
cependant  le  mal  fc  palîe  par  autre  voyc^ 
vous  en  portez  vous  mefmc  vn,fi,fi  :  viue,vi- 
ue  l'or  potable  pour  tel  mal,  voyez  voftreli- 
urc  appelle  pandeftarum  ce  qu'il  vouscn  diç 
6c  comme  l'Or  eft  très  -  fouuerain  &:  très- 
bon  aux  plus  terribles  maladies:  le  mal  des 
dents  n'cîl  autre  chofe  que  1  a  goutte  à  la  len- 
uerfc.-incttcz  voftre  telle  en  terre  6c  les  pieds 
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en  haut,  Se  lors  voftre  mal  des  dents  s'a  ppcl- 
lera  la  goutte  parce  que  le  catharrc  &:  dcflu- 
xion  dégoûtera  en  bas,&:  lors  qu'i  1  prent  fou 
chemin  de  haut  c'efi:  pour  le  grand  chaud  &C 
froidextraordmaircquauezeu^&flfoudaiii 
il  n'aculc  loifir  de  dcgouter  gouce  à  goutc 
en  bas  :  &c  qu'il  fe  foit  lecté  fur  les  dents,  n'cft 
pas  moins  pour  cela  différente  defluxion, 
vous  n  aueziamaisouy  direlcmercrcdy  des 
QQnàicsiMimcntohomoqtàdpulutses  y  &  tn 
-ptiiuerem  rcucrterts^czx.  par  ce  moyen  vous  au- 
riez apris  de  réduire  l'Or  (duquel  nous  par- 
lonsjen  fa  première  matière,  ne  tiendra  qu'a 
vous  les  portes  font  toutes  ouucrtes.Uy  en  a 
vn  autre  que  pour  le  prefent  ic  ne  nommeray 
fon  nom  qui  a  fait  mourirvn  ieune  preftre 
de  Sainâ:  Paul  de  paris  ncpueu  de  Monfieur 
Carré  auffi  vénérable  preftre  de  ladite  Egli- 
fe,  &:  la  tué  dans  vingcô<:  quatre  heures  qui 
n'auoit  aucune  maladie  ny  fièvre,  mais  feu- 
lement quelque  peu  de  colique, &:luydefro- 
bavn  remède  ce  quidam  qui  Tauroit  gucry 
àlinftant  qui  eftoit  vn  peu  de  vin  blanc ,  vn 
quartron  de  fucre  candy  :  &:  dcmy  once  de 
fel  commun  pour  en  faire  vn  clifterc  ,  auec 
vnc  once  de  la  Bcnedifte  confeftc ,  &:  ayant 
priué  ce  pauure  Preftre  de  fon  fccret  le  fit 
mourir  à  rinftant:mais  ce  n'eft  pas  le  premier 
nousauonsleRoolcdepluficurs  autres, c'cft 
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pourquoy  leur  faut  faire  rendre  compte 
toute  de  toutes  maladies  qui  ne  feront  mor- 
telles ,  &:  les  chaftier  quand  ils  feront  ainfi 
mourir  les  gens.  Ilsnefçauent  (ceux  dudic 
quatnefme  ordrc)rinon  faire  feigner  cinqoa 
fix  fois  voire  plus.&:  lors  cela  eft  certain  qu'il 
n'y  a  plus  de  vie  au  corps,&  par  force  de  leur 
faire fouffler au  cul  font  fortjr  lame  par  la 
bouche:  car  alors  la  CalVe,  ny  le  Séné  ,  ny 
Reubarbenepcuucnteftrc digérées  par  vn 
arbre  fec^par  vn  corps  mort  qui  a  perdu  tout 
fonfangpar  faignécs.  Mais  il  y  a  toufiours 
desexcufes,voicy  fcargal^ijino^  defchargç 
rAfneilsdifentpourfccouurirce  qu'il  leur 
plaift,  fe  refouuenant  du  village  des  montai- 
gncs  de  Bollogne  qui  s'appelle  defchargç 
l'Afncaufli  s'ils  peuuent  fc  defchargerfur 
quelqu'vn  ils  n'y  faillcnt  pas  comme  ils  ont 
fait -.ayant  fait  faire  cinq  pcrtuis  à  vn  hon- 
norable  Gentilhomme  nomme  Moficur  de 
Charbonnières  fur  vn  genoîiil ,  &  puis  de  re- 
chef luy  ayant trappanc&:  brise  le  genouil 
&:  rompu  les  os  :  bien  qu'il  n'y  auoit  aucun 
mal  après  qu'ils  Tont  fait  mourir  fc  font  ict- 
l<iz\fiargA l' ^/i^jo ^onià\z  que  ceux  qui  ne 
liiy  auoient donné  qu'vn  baulme  lequel  fc 
peut  mangera:  le  pouuoit  bien  guarir  s'il  eût 
eu  patience ,  font  ceux  là  qui  ont  fait  le  mal; 
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non  non  ccil:  vous  autres  qui  Tauez  cfcoN 

chc  Signori  fi^rga  i  '  Ajino. 

Vn  iimple   villageois   payfan   auquel 
Dieu  adonncIaconaoiffanccdVne  herbe, 
aguaryà  Chariieu  &:  autres  lieux  circonuoi-i 
fins  vne  infinité  de  perfonnes  tant  de  flux  de 
fang  naorccl  que  fièvre  pcftilcaelle  qui  mou  - 
roicncdans  vingt- quatre  heures  dadiftmah 
&vousny  vos  fcmblables  {  J^arn  Ordinii) 
n'en  aucz  laraais  iç, u  guérir  vn  feu! ,  mefee 
en  aucz  fait  mourir  plus  de  cent  mille.  Dites 
moy  doncques,  fi  ^o%  quatre  liures  en  Latin 
que  portez  pcuuent  guérir  vn  malade:  ou 
bien  vne  rare  expérience  d'vn  autre  qui  fera 
plus  honncfte  homme  que  vous  le  peut  gue- 
rir,furquoy  ie  dis  que  nul  ne  fe  peut  appcller 
médecin  finon  celuy  quifçait  guérir  toutes 
maladies.  Or  ledicc  villageois  fçait  (  par  la 
g' ace  de  Dieu  guérir  toutes  maladies  :  don* 
ques  c'cft  luy  qui  eft  le  vray  médecin,  &:  par- 
tant contenez  vous  en  vos  termes  &:  ne  mé- 
prifez  point  les  hommes,car  vous  n'eftes  que 
des  hommes:  &:foiez  remplis  de  charité,  &: 
quittez  Tauaricc  aymant  Dieu  hL  la  pie- 
té, 

A  DIEV. 
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IN    NO  M  INE    D  OMINi 
NOSTRI  lESV  CHRISTÎ, 

AMEN. 

Contra  ignorantiam  linguarum  qttartique  ordi- 
nts  P  hilo^horum  fY.îtenjuTum  AjJcrimHs  ah» 
rum  poubUe  ejfe  ens  reale  non  imagmA^ 
rinm, 

PR03AT  V  R. 

Aurumeftrcfolubile  in  aquam  ^  crgo  Au- 

rumeftpotabilc. 

Prohatur  antecedens. 
Omnc  rcfolubilein  vaporem  cft  refolubilo 

in  aquam ,  Aurum cft  rcfolubilc  in  vapo- 

rcm,crgoAurum  cft  rcfolubilein  aquam. 
Mdhr  patet^ 

M inor prohatur, 
Omnc  Compoficum  ex  vapore,cft  rcfolubi- 
lc in  vaporem,  Aurum  cft  compoficum  ex 
vapore  crgo  Aurum  cft  rcfolubilc  in  va- 
porem. 

Prohatur  maior. 
Ex  Ariftotclc  quarto  mcceororum,&  fecun- 
do Mccaph.  vnum  quodquc  refoluitur  in 


eacxquibuscomponiturcrgo  omnc  co- 
poficum  ex  vaporc  rcfoluitur  in  vapoiem* 
Frcbatur  co>fqueniiA» 
A  magis  eommuni  diftnbuto  ad  ccrtum  mi  • 
nus  commune. 

Probaturmirjûr, 
Omne  metalkim  eft  compofitum  ex  vapoi^c^ 
Aurum  cft  mctallum  ,  ergo  Aurum  cft 
cempofitum  ex  vaporc. 

FrobaturTKaiorex  AriB.  ^.MeteororuTv. 

Mcrallorum  materia  vapor  cft,  &:  exhalatio- 

H^X  VERA  SVNT  NON  SO- 
lum  quia  probabilia ,  Sed ex  eo  quod  fint 
idem  cum  vero.  Natura  agit  :  Philofo- 
phus  cognofcic  ,  operacor  demonftrat: 
Dcmonftrationc  omnia  probantur. 

DE  CASTAIGNE. 

^H^oddju<tris  'vhiq\  efl  ^  frettj  nihil  non  tamen 
tllud, 

luHçnïs ,  dt  {juare  Gratta  fumma  deefi , 
Fac  tthi  qud  funt  hic fimmum  vencYAYe  mt-^ 
menîo, 
Bt locA  fœta  adeas  b^c tibi^ura  dabnnt. 

AlU 
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Alla  experic'rîtU'ordif'jarla  ,  dij/ilu- 
tionis  Aiiri  fctahtlis , 

Auri  fàbri  quotidie  difToluunt  àurum  ,  in 
aquis  ,  quandofolucumeft  cunc  ell  po- 
tabilc , poftfeparacionem vero aquse  hu^ 
iufmodi  ac  ablueioncm  &:  ex  fîccacionem 
fi  quis  calcê  Solis  predidi  inaquamma* 
gni  vegctabilispofuerUjCito  calcem  illara 
diflblucam ,  bc  pocabilern  habcbic  :  Qui 
aucem  cer ,  quaterue  id  egeric  ,  Lapidé 
prxcio(um contra morbumcaducii  fcro-. 
fulas ,  Cancrum ,  podagram,  quarcanam, 
morbumneapolicanum,&:c,  habcbic. 

Alto  ?nodok 

ÔmnemetalIumconuertiturinMcrcuriura 
Aurum eftmecallum  ,  ergo  Aurum  con- 
uercicur  in  mereurium. 

Omnis  Mercurius  conuercicur  in  aquam, 
omnisaquaefiporabilis. 

Mercurius  auri  conuerfusinaquam  eft  po«- 

£abilis,ergo  mercurius  auri  conuerfus^  &:c. 

Omnis  Mercurius  cfuitn do  difidUu^r  ^ 
Reddiî  fîtarr}  aqnam, 
Mereurius  Auri  difiilUtur, 
Ergo  habit  fiiamaqnar^t. 
Omnis  diJlilktioeJ}aqitapotahius , 

Ce 


DiftilUiùô  Mercurif  Solu  ijl  aquti^ 
jErfoaqua  Solaris  tjt  ^otabilis. 

AVRVM  POTABILE. 

Recipcergo  in  nomine  Domini  noftri  Ic- 
fu  Chrifti  Auri  puiiflimi  calcinaci  vnciam 
vnam ,  Aqnsevcgecabilis  vnciasfcpccmjpo- 
ncadcirculandûin  PellicanoMonec  colo- 
retur.  Demum  fcpaia  vegctabilcn:i  colora- 
tum.  &  cum  alio  nouo  fac  vcfupra  quantum 
lufficic,5c  habebisaurum  potabilcîolumli- 
nealiqua  mixcione  ,  poft  leparationem  vcgc- 
tabilis  inbalnco  Mar  ç,quare  decoquatur 
in  fufficiente  quancitate aque  piçdiftç  vt  cft 
artis  donec  diffoluatur ,  coopérante  Chrifto 
fuprcnio  optimo  maximo ,  contra  infanabi- 
lia  &  deplorata  omnis  generis  cxterna,&:  in- 
terna mala,cui  Dco  fit  fempcr  bcncdicl:io,&: 
claritasô^  fapicntia  &:  gratiarum  adio  ho- 
nor  5  &:  virtus  &:  fortitudo  in  fçcula  içculo- 
rum. 

AMEN. 

Veclaratio  Magïjlerïj. 

SI  quis optât  Arcanum  Dei  in  purcum 
pœnitentiae  incendatur  in  quo  lapis  no- 
ftcr  bcnedidus  rep.-ritur.  Nam  Mcrcurius 
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ex  omnibus  rébus  extraliitur  qui  âutein  tô- 
tum dicit  nihil  excludit:Si  ergo ex  onuiibus 
rébus.  Recipe  Mercurium  nobililîimum 
quia  quod  pcr  fupcr  a  bundantiam  dicicur 
"Vni  Soli  conuenic  Ideo  û  quis  ic\z  modum  ( 
qui  vnicuscft)  in  puteumpœnitcntiqdcfcé- 
dituratqueibi  incendicur  qui  defcLnciicis 
per  praxim  huiufmodi  arcanum  Dei,abfquc 
dubioobcinebicex  fentencia  veri  Philoio- 
phi.  Modum  aucem  fcire  hoc  opus  hic  iabor 
cft.  Inueftigacio  difficilis ,  attamcn  inuenca 
fâcilis, Mémento itaquehominem  efle  no- 
biliilimamcreatU' am  m compoluione cerrç^ 
quam  vnquam  Deus  créant  m  quo  Cant 
quatuor  clementa  proporcionata  per  nacu- 
ram  ;  tx  taH  mcrcurialitas  feu  vitrioluas 
quçnihil  omnino  conftac  prodncitur  arce  ex 
fua  minera.  Artefi  quidemefïiccre  potes  vc 
appareatmanifcftetque  hune  lapidem  abf- 
confum  quem  dicunc  arcanum  Dei  ;  hand 
remvnam  purificalauainfuo  liquoredonec 
aibefcaCjtum  fapientcr  fermenta  ôi:itahabes 
fummam. 

L  AVS    DEC. 

)Cyfont  les  fufdites  difpuCes  Latines  Sc 
Or  Potable  en  lang-ue  Ftancoife  auec 
plufieurs  grands  fecrets  de  nature  pour  là 
fanté  des  corps  humams  auec  Icfquels  i'ay 
guery  pluficars  Seigneurs  5c  Gentils  hom- 

Ce  ij 


3« 

mcsquieftoient  abandonnez  à  la  mort  par 

les  Médecins  ^  ainfi  que  de  leur  propre  main 
ôc  fignacure  ont  atteftc  &c  certifié  comme  cy 
après  fera  veu  au  long  ,  &c  pluficurs  autres 
qui  en  telle  extrémité  m'ont  prié  pour  auoir 
fecours  ,  comme  font  les  bons  voifins  Tvn 
l'autre  :  &:  tous  ont  efté  guéris  par  la  grâce  de 
Dieu  &c de  fes  fouuerains  remèdes  qu'il  luy 
a  pieu  nous  donner  ,  auquel  foit  honneur 
lotiange  &:  gloire  à  iamais, 

L'OR-POTABLE  EN  FRANÇOIS, 
ET  LA  PIERRE  PHILOSOPHALE. 

LOrfoîâhleeJlJivYaycjue  la  'vérité  we/me y 
BtUsfeuls  ignorons  avnc  ignorance  c^îrC' 
me  ^ 
te  font  imaginer  :  &foHr  leur  faire  l'cir  ^ 
^^u'tlejlé^cjtulfepeut  :  il  leur  conuient  Je  auoir  ^ 
^^Jue  t' Or Ji  peut  refondre  en  eau  pure  O"  liquide  .^ 
Atnfi par  confequent  on  boira  l'Or  humide, 

Vlus  encore  ce  qui  peut  fè  refondre  en  vapeur^ 
Se  doit  refoudre  en  eau  ,  cet  argument  c(t  feur^ 
L'or  dénient  en  l'apeur.dont  l'or  Je  pourra  rendre^ 
JEn  eau  ^rny  Eltxir  qu  on  peut  boire  &  comprcdre*, 
.  La  prenne  en  tflicy ,  tout  corps  composé  , 
Devapetir  fi  rendra  en  vapeur  dtfposé  ^ 
JL  'or  esi  fait  de  vapeur  J'or  donc fe  petit  refondre , 


JEncores  en  vapeur  :  &  de  vapeur  en  poudre^ 
Ceft  ce  grand  Arificte ,  a  qui  la  venté ^ 
Fournit  cette  raijon  en  fa  Jinceritéy 
Tout  corps fe peut  re foudre  en  la  matière  &  chof, 
^ui  defon  naturel l* engendre  &  la  compoft. 
Ce  qui  donc  eft  hafly  far  certaine  vapeur^ 
Se  réjouit  en  vapeur  cet  axiome  cjlfeur^ 
Ainfipar  confquent  Cor  ft  pourra,  réduire  , 
En  vapeur  comme  il  fut  comme  te  viens  de  dire  \ 
Car  ce  quon  distribué  au  plus  commun  de  têns^ 
Au  moins  commun  aufi  fe  donne  a  tous  les  coups ^ 

Etfquelquvn  encore  toze  tenir  en  doute  ^ 
le  le  veux  fuplier  doucement  quil  m^e foute  : 
Car  te  le  preuue  encore  ainfi  que  tout  met  ail  ^ 
Or  yô*  Argent  y  eb"  Cuiuree^tous  en  gênerai  y 
Sont  faits  d^vne  vapeur^donques  l'Or  métallique 
JE  II  fait  d'vne  vapeur  :  car  ce  docle  chimique. 
Dit  que  de  tous  métaux  la  matière  efi  vapeur^ 
Ou  exhalation  de  nature  l'humeur. 

Cecy  efi  donc  tres-vray  non  feulement  pour  eftrt 
Trohahle  comme  il  efi ,  mais  encore  pour  paroi fire^ 
La  mefne  vérité .  la  nature  le  fait , 
Le  do6le  Philo fopbe  eb"  le  voit  &  le  fait  *^ 
Le  fage  Operateur  le  monftre  en  fa  fience , 
^^tion  ne  peut  mettre  en  doute  ^  efant  expérience, 

l' Orfèvre  tous  les  iours  dtjfout  dedans  fe  s  eaux 
Ce  met  ail  pur  é"  net  Roy  de  tous  les  métaux , 
^uand  donc  il ef  di  fouit  n' eft  il  pas  Or  potable^ 
CMais  quand  il  eft  Une  &  fiché  comme  fabk 

Ce  iij 
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Séparé  de  cette  eau  ,  mets-le  ainji  en  chaux  , 
ptdans  l'eau  ^ui  JiiYfûffl  en  vertu  toutes  eau^^ 
Çitte  chaux  ft  Ycndra  liquide  (^  Ji parfaite  ^ 
^nepyuY  Li  bien  loiier  toute  langue  cjl  muette  , 
JE^  qui  fera  cela  par  trois  oh  quutre  fois , 
Jlaura  Dieu  ayd.int ,  c^  en  bien  peu  de  wdis  y 
Cette  pierre  qui  peut  gueriY  la  maladie^ 
^j.' incurable  Contient ^  lespoix  ,  la  ladrerie , 
l^e  mal  Caduc ^la  Goutte ^ô*  poUr  comme  vn  œuf, 
IJ  homme  le  plus  perdu ,  &  le  rer^dre  tout  neuf 


AVX  I.ECTEVRS, 

ÎE  mets  au  iour  ce  liurct  de  bonne  foy, 
mon  vœu  m'y  oblige  ,  ma  profcfTion  Iç 
liionflrcenfainftMacthieu  diziefme  Cha- 
pitre ,  là  où  eft  comiiiandé  aux  Ecclefiafti- 
ques  d'aller guenr  tous  languiflans  &  mala- 
des, le  Sauueur  du  monde  l*a  commando 
pourexercerlesœauresdemifericorde.mes 
aâ:ions  1.  ccfmoignent,  non  en  qualité  de 
Medccii* ,  (  qualité  que  l'honore  :  )  mais  en 
charité  ce  mrae  font  les  bons  voifins  les  vns 
enuers  les  autres  fciouran  tmon  prochain,  &: 
pour  fuir  oifîueté,t'^usdeux  félon  le  com- 
mandemenrde  Dieu,ie  neprenspoint  lefa- 
laire  ny  les  confultations  des  Meffieurs  de 
telle  faculté ,  moins  me  quahfie  de  leur  cflat 
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&  vacation ,  Se  ne  crainsqu  on  me  puifTe  ta- 
xer d'ambicionnyd'auance,  en  cecy  donc 
ie  ne  fay  tore  à  perfonne ,  feulement  ie  parc 
aux  coups  de  la  calomnie  ,&:  manifefte  la 
gloire  de  Dieu  qui  a  departy  aux  fies  fes  grâ- 
ces en  laconnoiflancc  desfecrecsqui  feront 
voirl'erreur  des  ignorans ,  &:laveritcà  ceux 
qui  la  défirent. De  Paris  ce  xxv.  de  Février, 

DE   CASTAI  GNE. 
Aumofnief  du  Roy. 


Tous  les  fier  et  s  feront  mis  cy  après  à  la  fin  de 
V I nue nt aire  des  Seigneurs ,  Gentih-homnitS.  O* 
autres  qui  ont  ejlêguerà  après  auoir  ejuabarédon^ 
nez  a  U  mort  par  les  Médecins. 


C  c  iii; 
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IflVENTAI  RE  DES  S  EIGN  EVRS 
C^  Gentils- hommes  cjuï  ont f  rie  le  Père  de  Ca- 
Jlnigne ,  Docteur  en  Théologie ,  Confeiller  d* 
Aumefnier  du  Roy ,  de  leur  donner fc  cours  four 
les  gmrir  lors  qu  ils  ont  ejlè  abandonnez.^  la 
mort  parles  Médecins, 

LE  Premier  cft  le  Seigneur  tres-illuftre 
Baronde  CanilliaCjde  Beaufort  Sei- 
gneur de  la  Barge  lequel  par  vne  longue  fiè- 
vre continue  eftant  deuenu  tout  iaune  &:  en- 
flé^ôc:  abandonné  de  touSjlcditdeCaftaignc 
Tauroicgucry  dans  huit  iours  à  la  prière  de 
Monfieur  de  larnyc  Seigneur  de  S.  Martin 
de  la  Plaigne ,  qui  à  ces  fins  luy  donna  deux 
çheuaux  pour  le  conduire  audid  Seigneur 
de  Canilliac  Ton  beau  frère, ainfi  qu'il  acteftc 
par  fa  lettre  ainfifignée  de  Beaufort. 

DE  BEAVFORT. 

LE  fécond  eft  le  Seigneur  de  Viafpre  bc 
deCharantoneau  Lieutenant  gênerai 
pour  le  Roy  de  l'Artilicrie  en  Champai- 
gnCjlequel  ayant  efté  abandonné àla mort 
par  les  I4ç4^ciiis  ,  parce  que  tout  ce  qu'il 


4l 

mangeoit  il  le  vomifToitj&r  ne  faifoic  rien 

par  le  bas  finon  du  fang  &:  de  l'eau  noire, 
n'ayant  plus  que  la  peau  Se  les  os  par  vnc  fi 
grande  maladie  j  doncles  M^decins(  qui  fu- 
rent fept)  leiugercntd'auoirvnvlcere  dans 
lecorpSj&:  ledit  de  Caftaigneiugea  que  c'e- 
ftoitlemal  de'J^///?rtr^;^>f/ 5qui  efl:  que  les 
boyaux  font  reliez  cnfemble  d:  que  rien  ne 
paffe  en  bas:  6^  Ta  très -bien  guary  auec  fon 
Or-potablc ,  &c  poudres  cordialles ,  comme 
de  fa  propre  main  le  teftifîe  ainfi  ledit  Sei- 
gneur de  ViafprejCpmme  ils'enfuità  fon  ori- 
ginal. 

I'y^^  vséJe  ladite  poudre  Cordiale  &enay  en- 
cor  es, dont  ie  m  en  trounes  bien  grâces  à  Dittn 
Et  ay  ejlé  gnery  par  ledit  Sieur  de  Cajl-.îigne  de 
mafufdite  maladie  .dot  ie  certifie  eftre  véritable^ 
fait  a  varis  ce  quatriefme  Aoufl^miljîx  cens  di>:, 
Ktnfijigné  ^  par  ledit  Seigneur  deViafpre. 

DE  PETREMOL. 

Le  Certificat  de  la  main  propre  deMonJieur  jSor^ 
le  ans  ^  ejl  comme  s  enfuit. 

IE  fous-figné  ConfeillcrduRoy  &:  thre- 
forier,  &:  Garde  General  de  l'Artillerie 
H  Munitions  de  France  3  certifie  à  tous  qu'il 
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apparticndrajsuoir  vsé  en  mes  maIadics,co* 

IDC  ic  fais  cncores  d'vne  poudre  &  autres  re- 

Cf presque  m'a  baillé  monfîeur  Caftaigne-, 

dequoy  iemctrouueforc  bien  ,  en  foy  de- 

quoyi*ayefcrit  &:  figr.é  le  prefent  certificat 

de  ma   main  ,  à  Paris  ce  cinquiefme  iour 

d' AouftjMil  fix  cent  dix. 

D'ORLEANS. 


Le  Certificat  de  h  propre  main  de  Mûnjicur  de 
Sauorny  Gentil-homme  ordinaire  du  Roy  ^est 
dtnfi comme  s'enfuit, 

TE  foubfigné  certifie  que  la  poudre  du 
PereCaftaignc  m'a  guery  après  Dieu  de 
la  plus  grande  maladie  durant  vne  année 
toute  entière  5  ouïes  Médecins  ne  fçauoienc 
plus  que  me  faire,  5<:  m'auoient  delaifsc  &: 
abandonne  ,  bC  en  leur  confultation  m'a- 
uoient  iugc  Etique  &  Paralytique  comme 
tout  chaciirçait,  fans  mille  autres  maux  que 
i'auois  chofe  véritable.  Faîd  à  Paris  le  pre- 
fent certificat ,  ce  feptiefme  Aouft.  Mil  fix 
cent  dix. 

DE  SAVORNY^ 
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4ttcftAtlQn  de  Monftcnrl'Agmî ,  de  Madame  la 
M^rdfchalle  de  T ananes, 

IE  Hugues Clergecfoubsfigné  procureur 
à  la  Cour  de  Langres,cercifie  &  attefte 
que  depuis  l'année  quatre  virgts  dixfcpc  iuf- 
quesàhuyil  ne  s'eft  paTsé  gueres  d  années 
queien'ayefaicvnvoyageencecce  ville  de 
Paris  pour  les  affaires  de  Madame  la  Maref- 
challedc  xauancSjefquels  voyages  lay  con- 
fulcé  les  Médecins  de  cette  ville  de  Paris 
pour  vnc  maladie  que  i'auois ,  que  ic  iugcois 
eftre  vne  pierre  aux  reins ,  eux  de  mefme  vne 
autre  en  la  veffie  ,  d'autant  que  Tauois  va 
bruflementde  reins  ,  &:  que  ie  ne  pouuois 
vriner  que  goutte  à  goutte  :  dequoy  lefdits 
Médecins  ne  m'ont  fçeu  bqiller  remède  qui 
rn'ayt  peu  guérir, &:  en  Tannée  précédente 
en  Decembrejmadite  Dame  la  Marefchale 
defirant  ma  fanté  ma  fait  penfer  par  le  Sieur 
Caftaigne  qui  ne  ma  baillé  que  des  poudi  e-s 
cordialles  dans  du  vin  blanc  accommodé 
comme  il  le  fçauoit  bien  ,  de  telle  forte  que 
ic  fuis  guery  dumaldes  reins,  lefo^uels  i'ay 
à  prefcnt  frais,  &  ils  me  brufloicnt à  caufe  de 
la  pierre  de  la  veiTie  ,  fi  bien  que  ie  ne  fenc 
plusde  maldereins,  &:fi  icnay  nulle  diffi- 
culté d'vrine ,  de  façon  qu*âu  lieu  de  dix  oii 
douze  fois  que  f  vrinois  Iç  matin ,  ic  n'v rinc 
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icy  depuis  fix  mois ,  que  i'auois  mandée  pour 
fc  faire  pcnfer  d  vnc  maladie  qui  la  fufFo- 
quoicaufTicoftqu  elle  auoit  pris  vne  mede- 
cme  elle  eftoit  crois  mois  en  tel  efl:at,qu'elle 
crioit  qu'elle  eftouffoit, ledit  Sieur  de  Ca- 
ftaignc  iuy  a  donné  à  manger  dVne  poudre, 
àlacroifiefme  prifeaellé  entièrement  gué- 
rie :  il  y  a  cinq  mois  qu'elle  eft:  icy  ,  2e  depuis 
lefdites  prifes  n'a  eu  aucun  mal  :  de  moy  il  y 
a  plus  de  huit  mois  que  ie  ne  fent  plus  de 
douleurs  donci'eftois  affligé^  dcquoy  ic  loue- 
Dieu  duquel ,  &  dudit  Sieur  de  Caftaigne  ic 
tienslâvie,&:m'afait  ce  que  ie  certifie  &c 
ainfiie  l'affirme  pour  eftre  la  vérité.  Faiâ:  à 
Paris  le  fepciefme  d'Aouft ,  Mil  fix  cent  dix. 

CLERGET. 

'Attefiation  de  ^onjîeur  du  Boy  s  y  Secrétaire  de  U 
mai  fin  du  Roy. 

IE  Henry  du  Boys,  Sieur  d'Haute  combe 
eftantâla  Reyne,&:  Commis  de  Mon- 
feieneur  de  Lomenic,  Confeiller  ôi  Secrc- 
taire  d'Eftat ,  Certifie  à  tous  qu'il  appartien- 
dra que  les  poudres  que  m'a  donné  Mon- 
ficur  l'Abbé  de  Caftaigne  ,  Confeiller  & 
Aumofnierdu  Roy ,  m'ont  fait  très  bien,&; 


rnout  guery  jcn  vne  indifpohcion  que  i'a- 
uois.  Faid  ce  quacriefme  d  Aouft  ,  Mil  iix 
cent  dix. 

DV  BOYS. 

Aîtejlation  du  ReuerendPere  H  onorins  ^Theolo- 
gienfndicauur  ConHcntueL 

LE  Reuerend  Père  Honoiius  profefTeur 
enfainûe  Théologie, Prédicateur  de 
l'ordre  des  vénérables  Pères  Conuentuels 
de  Saint  François ,  cftant  à  Paris  pour  le  fcr- 
uice  de  fa  Maiefté  en  affaires  de  fon  ordre,  il 
a  vcu  &:  parlé  plufîeurs  fois  à  vn  ieune  efco- 
lierquiauoitperdulaveué  &  luy  ayant  de- 
mandé comment  eft-ce  que  Dieu  luy  auoic 
faitlagraccdelarecouurer  ^  luy  auroit  ref- 
pondu  que  le  Reuerend  PcreCaftaigne  l'a- 
uoit  guery ,  qui  eft  la  plus  belle  cure  que  ia- 
mais  le  Reuerend  PereHonoriusdic  auoix 
.vcu  5  &:  parce  que  ledit  Reuerend  Perc  Ho- 
norius,  veut  que  cecy  ne  foit  cachél'a  voulu 
fîgnerdefamain  propre. 

F.  HONORIVS. 
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Attejlation  de  Monjîair  du  ^rlûlin  OncU  dé 

Madame  Li  No  un  ce  du  Roy 

Louis  Régnant. 

IE  Claude  du  Molin  Sieur  de  la  Grangci 
Commiffaire  ordinaire  en  rArcillerie  de 
France  ^  certifie  à  tous  qu'il  appartiendra, 
qu'après  auoir  demeuré-  plus  de  quatorze 
mois  malade  de  tous  mes  membres  ,  &: 
fignamment  des  iam>bes  &:  cuifies  qui  me 
failoicni  de  telles  &:  fi  extrêmes  douleurs 
que  lenepouuoisrepolerny  iour  ny  nuiâr^ 
criant  inceflcimment ,  ne  m'ayant  peu  guenr 
nyiçju  rien  faire  les  Médecins  que  i'ay  re- 
cherché en  cette  ville  de  Paris  pour  me  tirer 
dececte  lang-ueur,  à  toutlemoins  receuoit 
quelque  allégement  en  mon  mal  ,  i'aurois 
eftcaduerty  parvndemes  meilleurs  amis  le 
Sieur  J'Oi  icans  ^  ConfeiUer  du  Roy  &  gar- 
de General  des  munitions  de  l'Artillerie  de 
France,  qu'en  cette  ville  cftoit  vn  hc^mme 
d'hglife  nomme  Moniicur  de  Caflaigne  le* 
qiiciauoittraiûcleditiîeurd  Orléans  en  fa 
maladie  jdontil  s'cftoit  extrêmement  bien 
trouué&eiloitgucry:  vers  lequel  ledit  fieur 
d'Orlcans  me  conduid  à  l'Hoftel  de  Lu- 
xembourg ou  eftoitlogéledit  Sieur  de  Ca- 
ilaignej&:dcluy  &:deibn  ordonnance  par 
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cfcrit,  i*vfay  de  poudre  cordiale  &r  autres 

f  drogues  que  i'ayprifcs chez  le  Sieur  de  Ca- 
bray  Apociquairc  aux  Fauxbourgs  faincl: 
Germainj&:  reconnois  de  vcricc  que  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu,  5«:  railiflancc  dudict 
Sicur  Caftaigne  j  Tay  elle  rcfticué  en  pleins 
fancé  &:  difpoil:  comme  auparauant  ma  ma- 
ladie,en  tefmoin  de  quoy  l'ay  ligné  6«:eicric 
la  prefente  de  ma  mau:i ,  ie  tiçzieime  Aoulï, 
Mdfix  cent  dix. 

DV  MOLIN. 

Aîîejlâtîon  de  yorfuur  de  ChailUn  Profjpur 
en  Medicaie  tres-vertueux, 

IE  fous  -  figné  ProfefTeur  en  Médecine, 
habicancà  Paris  dans  le  Collège  deBon- 
cour.certific  que  Monfieur  Caftajgne  m'a 
prié  d'aller  vifiter  &:  guérir  plufieurs  mala- 
des,attendu  qu'il  ne  fait  profciîion  que  de 
acéleurenTheologiej&r  AumofnierduRoy, 
&:  ne  pouuant  vacqucr  à  autre  profelfion 
bien  qu'il  ait  la  fcicnce  de  pluiicurs  grandes 
eflcnccsdc  touslcs  mmeraux  ,  végétaux,  ôJ 
animaux, voircTextraction  de  1  Or  potable 
qui  eft  très- fouuerame  médecine  pour  eue- 
rir  toutes  maladics.-ncll:- ce  qu'il  nes'enveuc 
point fcruir par  coucle  monde  ,  mais  feule- 
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ment  pour  quelques  fiens  amisoubic  peut 

quelques  pauures  gens  qui  n'ont  pas  grands 
moyens  pour  fe  foulager.  C'eft  pourquoy 
m'a\  ant  prie  comme  dit  eftji'ay  guery  par  so 
moyêjdc  Tes  médecines  &:  recepces  vn  Tein- 
turier nommé  maiftre  Coron  demeurant  au 
deuantdcslacobnis^qui  eftoit  affligé  d'vne 
maladie  très- dangereufe  ,  commeil  tefmoi- 
gnera  dans  quatre  iours.  Plus  vn  autre  qui  fe 
tient  auprès  de  la  porte  de  Bulli  aux  faux- 
bourgs  faind  Germain  jnommémaiftre  Sy- 
iiionLullîer  abandonné  des  Médecins ,  èâ 
plufieurs  autres  pauures  perfonnes  defquels 
lemefuisfi  bien  acquitté,  inftruit  par  ledic 
de  Caftaigne  qu'il  n'y  a  persone  que  fe  puif- 
fe  plaindre  tant  de  ma  diligence ,  qui  des 
poudresexceilentcsque  m'a  données  lcdi£l 
Caftaigne,  afleurant&:  tefmoignant  par  la 
prefente  toutes  les  chofes  cy  deflus  diftcs, 
&  plufieurs  autres  touchant  les  cures  dudiâ, 
mefuisfigné. 

CHAILLIAN. 

Efcrit en  laprefcnce  de  Mor.Jîctir  de  Veruïlle  ce- 
Icbre  dochnY  Médecin.  De  LMonJicnr  de  Chauar^ 
Linges ,  &  de  Monjieur  Carme  preflre. 

Beroaide  Veruille.  D.  Chauarlangcs. Car- 
me, Preftre^prcfents  à  bdi3:e  Atteftacion. 

/JîeJla-> 
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Attefiation  de  lionfieur  de  ch^uerUnge  proche 
l' Hojitlde  LoYi\.î?7€, 

IEfous-fignc  ccrcifieque  Monfieur  Ca- 
ftaignCjConfeiller  &:  Aumofnier  ordi- 
naire du  R  oy,  m'ajapres  la  grâce  &  afii  ftan- 
ftancede  Dieu,  premier  Médecin  des  hom- 
mes jguery  d'vnmal  incurable  fur  les  mem- 
bres :  aux  genoux ,  iambcs ,  &  cheuilles  des 
pieds,  que  les  Médecins  ne  m'auoienc  içea 
guarir,  \  prefent  aucc  l'aide  de  ce  bon  Dieuj 
&:  du  vénérable  PerCjie  me  porte  bien,  c^ 
pour  tous  remèdes  ien'ay  pris  que  de  fa  pou- 
dre ordinaire ,  &:  d  vne  eau  &  quelques  ca- 
blettes  qu'il  m'a  ordonné,  loué  foit  Dieu  ô-^ 
luyrFaità  Parisle  vingtiefmeiour  deluiUcc, 
Mil  ûx  cens  dix, 

CHAVARLANGES, 

Aîtefidîion  de  TKonJïeur  G>.ifpnrdd,e  ChailUn.pro^ 
f(Jfcur  en  'JPvlcdecine, 

IEfous  figné  Gafpard  de  Cliaillan  pro- 
fcffeurenMedecine^gouuerneur  des  fils 
de  Monfeigneur  de  Lertiuizan, Conte  de 
Boifeon  Cheualierdel'ordreduRoy  , certi- 
fie par  la  prcfente  ,  auoir  vsé  de  certains  me- 
dicamens  tant  nour  mov, mes  difcipleSjamyS;, 

Dd 
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&: autres  de  ma  connoiuancc,  lefqucls  ont 
gueiy  les  malades  fur  lefqucls  ic  les  ay  appli- 
t]uez,&:  de  peur  que  ces  dmins  &:  neccflairc* 
icmcdes  ne  foicnc  mcfprifcz  par  quelques 
ennemis  du  R.  PereCaftaigneDodeur  en 
fainclc Théologie,  &:  Aumofnier  du  Roy, 
i'ay  efcrit  la  prefence  :  partie;  pour  remercier 
le  bon  Père  qui  me  les  a  donnez,  partie  aulFi 
pour  ne  me  moftrer  ingrat  de  fa  vertu,&:  def- 
quelscncores  que  Médecin  ie  defire  guérir 
mesamis,  nereconnoiflantrien  en  eux  qui 
ne  foit  pour  le  bien  des  maladeSjfaid  ce  cin- 
quiefmcî>eptempre,Mil(iK  cent  dix. 

CHAILLAN. 

Attefidtïôfi  de  monJicuY  du  Floz ,  maijlre  cChcJlel 
de  Monfcigneurde  Fiji  eux  ConfiilUr  du  Roy 
en  fts  conjhls  d'EFLn  &  Vriué ,  &  Secrétaire 
des  commandemens  de  fa  }Âa]e/lé, 

IEfous  fignémaiftrc  d'Hoftcl  de  Mon- 
feigneur  de  Pysievx  Confeiller  du 
Rov  en  fcs  Confeils  Priué  &:  d'Eftat ,  &:  Se- 
cretairedes  Commendemens  de  fa  MaLc- 
ftc  ,  certifie  que  me  trouuant  au  lift  fort  ma- 
lade d'vne  defluxion  &:  catharre  qui  m'eftoic 
rorrbé  fur  vn  efpaulc  qui  me  faifoit  crier 
iour&nuid  de  grande  douleur,  ie  fis  prier 
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Monfîcur  de  Caftaigne  Aumofnici:  du  Roy, 

me  venir  voir  5  lequel  par  la  grâce  de  Dieu, 
mcficguaririnconcinent,ôc:ine  donna  vnc 
boifte  de  poudres  cordiales  pour  me  def- 
charger&  nettoyer  defdicesdefluxions  ,  da 
laquelle  me  fuis  fort  bien  trouué,&  en  ay  vsé 
plufieurs  fois  après  ma  guarifon  qui  m'a  fai£t 
toufiours  grand  bicnjenfoy  de  veiitc  ay  fi- 
gnéla  prefentc,aParisce  dixiefmcd'Aouft, 
mil  fix  cent  dix. 

DV  FLOZ. 

A  la  fontaine  de  Chrejlienti ^  &  miroir  des  Ca^ 
îh  clique  s  ,  'JMonfeigneur  Monfiigneur  Le 
DucdeUayene^  Prince  tref-Chrefiten ,  &c. 

QVând  Tvn  de  vos  Capitaines ,  nommé 
Monfieur  de  la  Patnere, très- vertu- 
eux 61:  digne  de  voftreferuice,  meconduità 
fon  logis  à  la  place  Maubert ,  r^e  pria  de  fou- 
per  âucc  luy ,  pour  puis  me  conduire  à  voftrc 
Alterte  Sereniffime  ,  &:tref-Chreftienne,îe 
n*y  faillis  point ,  &:  vous  trouuay  à  voftre  Pa- 
lais rue  faint  AntoineauecMadamela  Du- 
cheffe  voftre  femme ,  accompagnez  de  plu- 
fieurs  Seigneurs  &:  Gentils-hommes  j  là  où  il 
vous  pleut  me  faire  donner  du  papier  &:  de 
l'ancre  pour  efcrirc  mon  opinion  fur  ce  que 

Ddij 
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la  goutte  qui  vous  oppreffoit  fuft  efuanôtiie 
il  le  le  pouuois  faire  :  alois  ie  vous  refpondis, 
Monfejgneur,  que  le  Sieur  Droyn  receucur 
General  de  la  Gabelle  fur  la  riuiere  de  l'Ar- 
ccnalvoftrevoifin&:  très- humble  feruiteur 
auoiteftéguaiy  dudicmalparmoy  dâs  trois 
jours,  lequel  auparauant  auoit  demeuré  tout 
vn  an  entier  tourmenté dudit mal,  &  enui- 
lon  quatre  mois  fans  fe  pouuoir  bouger  ny 
cheminer,  &:ie  vous  promis  de  vous  faire 
apporter  d'vn  baume  qui  eftoit  fait  du  fcl  de 
faulge, &:  d'huille  dcfel  commun  que  nous 
mangeonsà  table  méfiez  auec  Tvno-uent  ro- 
fatdeMefue  ,à  la  charge  que  vous  viucriez 
comme  ie  vous  dirois;  ce  que  ie  vous  mis  par 
cfcrit ,  ayant  le  fufdicl  papier  &:  ancre  en  vo- 
ftre  prelence,^:  le  lendemain  par  maiilrc 
Pierre Meletielevûusfeis apportera  voftre 
chambre  j&:  auant  le  donner  à  vn  de  vos 
Gentils-hommes  ,ie  pris  vne pleine  cuillerée 
par  ma  bouche  pour  1  honneur  &:  reucrence 
que  ie  vous  dois,  tant  pour  vos  trcs-grands 
mérites, que  du  deuoir  que  tous  les  Chre- 
ftiensvousdoiuent,  pour  eftre  la  feule  occa- 
mon  de  la  deuotion  &c  Foy  très-  Chreftienne 
&:conuernondu  ftulc  Grand  Roy  Heniy 
mon  maiftre  que  Dieu  abfolue  ,  dont  à  ia- 
mais  ie  vous  en  demeure  efclaue&:  tres-obîi- 
gé  :  èc  parce  que  ie  ne  vous  donnay  point  le 
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fecrct  par  cfcri i  dudit  baulmc  cotre  la  gout- 
te iel'ay  mis  icy  par  efcric pour  l'honneur  ^ 
refpcû que ie porte  à  voftre  mérite, ce  que 
ie  n'cuffe  fait  pour  homme  du  monde^atten- 
du  que  ie  ne  fuis  point  Médecin ,  ny  moins 
fais  les  aftes  d'iceux,mais  ie  fuis  bien  Proto* 
martir  pour  les  mourans. 

Remède  très- fingtilîtr  ^  Cr  bien  efprouué par  moy 
au  pays  des  Sujjfcs ,  a  la  vtlle  de  Trente^  cvm^ 
me  tay  fait  audit  Sieur  Droyn  guary  de  ft 

Goutte. 

PRenezvn  plaie  chaudcron  de  cendres 
de  bois  d*  A  une^ô^  en  faites  de  forte  lef- 
ciue  auec  du  vin  blanc ,  puis  fcparez  la  lefci- 
ue  de  la  cendre ,  &:  la  faites  congeler  à  petit 
feUj&aufondreftera  le  fel  d'Aune  ,  vous 
prendrez  dudift  fel  vne  partie ,  &:  autant  dci 
felcommum  qui  fe  mange  à  tabic,  &:  les  m  é- 
lez  bien  enfemble ,  mais  il  faut  pfcmiereméc 
que  ledit  fel  commun  ait  cfté  dfcrcpué, 
c'cft  à  dire  calciné  doucement  fur  le  feu  qu'il 
ne  pétille  plus  fur  la  braizc,  &:  m'rllcrez  le 
tout  enfemble  &  en  ferez  vue  parte  auec 
huile  de  tartre ,  hc  mettez  le  tout  fur  vn  mar- 
breen  lieu  humide  dans  vne  caue  auec  vn 
récipient  au  defTou s,  &:letoutfe  conucrtira 
en  eau  clairelaqueils  mettrez  puis  à  congé- 
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Ict  fur  petit  feu,  &  dcuiendra  belle  pierre  ca- 
jncvnchriftal.  Alors  la  faut  broyer  auec  au- 
tant de  fin  vnguent  rofatdeMefué,  Sau- 
tant d'huile  de  fauge ,  àc  garder  cela  comme 
vnthreforineftimablcj  parce  que  fur  le  mal 
des  dents  qui  eil:  vn  autre  goûte  renuerséc 
du  corps  humam ,  la  guarit  dans  trois  heures 
parfaitement:  ht  pour  la  goûte  qui  eft  fur 
les  bras ,  iambes  &  mains ,  il  s'en  faut  oindre 
bieti chaud  foir  &  matin,  fans  changer  ia- 
mais  de  hnge  .  &:  faut  boire  de  hon  vin  blac, 
&  eftrepurgc  par  tablettes  fucrécs  compo- 
sées dyris  de  Florence  en  poudre  ,  falfepa- 
relle ,  efquine ,  fucre candy  &  anis  à  propor- 
tion ,  félon  mon  ordonance  cy  deuant  faite. 
Et  parce  que  ie  fuis  trop  débile  félon  m^ 
baffe  ,  àc  petite  fortune  de  vous  pouuoir 
loùangcr,  ie  me  tairay,  vous  fupliant  auec 
toute  humilité, Monfeigneur  5  d'auoirpour 
^ggreablc  que  ie  me  difc  à  iamais. 

Voftre  trcs-humble  trcs-obligé 
6c  tres-obeiflanc  feruiteur, 

DE  CASTAIGNE" 


Contre  vne  iwpojlurefauffè  muenîéepar  vn  qui' 
dam  dt  Forefi  ^fous  le  mm  d*vne 
JienneNiepce. 

LAn  i^io.  &  le  diX'huiûiefmc  iour  du 
moys  de  luil Ictjdimanche  au  matin  fe- 
roitvenudanslachambredu  Reuercnd  Pè- 
re Gabriel  de  Caftaigne,  AbbédeSacu^de- 
meurantàlaporte  fainc  lacques  maifon  de 
monfieurBony,vn  nommé  du  Val5toutcrâf- 
porté  &  fore  malade ,  fe  ruant  de  plain  coup 
fur  vne  table ,  criant  ie  fuis  mort ,  i'eftouffe, 
ie  creuCjic  n'en  puis  plus,fe  plaignant  de 
quelque  apoftcmc  au  ventre  ou  de  la  pierre, 
difant  que  les  Médecins  lauoient  fait  fai- 
gnerquatorzefois 5 adonné  grande  quan- 
tité de  médecines  ^&:  que  tout  cela  ne  luy 
anoit  de  rien  feruy ,  &:  Tauoient  abandonne: 
&:  pria  ledit  de  Caftaigne  pour  l'amour  de 
Dieu  le  foulager  &:  luy  donner  quelque  cho- 
fe  contre  fondift  mal.  Alorsà  laprefence  de 
Monfieur  lehan  Carme  Preftrc  feculicr^^: 
de  Monfieur  de  la  Regnerie ,  &  de  maiftre 
Pierre Mcllet tous  habitans  de  Pans  ,  ledit 
de  Caftaigne  luy  auroit  donné  vne  pleine 
cuillerée  d'argent  de  poudre  comme  de  fuc- 
cre  &:  de  la  thercbentine  aucc  vn  peu  de  vin 
blanc,  &:  tous  les  fuf  nommez  prefens  en 
prinrent  autant  qucledit  du  Val ,  excepté  le- 
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diâiCarmC}  &  demie  heure  après  iceluy  du 
Valfcntic  vn  grand  allégement  à  fon  mal  ,&: 
fut  deliuré  des  tourments  précédents , telle- 
ment qu'il  deficuna  aucc  les  fuCnommez: 
puis  le  lendemain  matin  enuoya  vne  lettre 
par  fon  feruiceur  audid  Sieur  de  Caftaf- 
gaedcremerciement,decequ'il  fe  portoit 
Fort  bien  ôc  cftoit  guery,  eftant  ladite  letrrc 
de  la  teneur  qui  s'enfuit- 

^  MûnJieuY  ,  vionfiem  de  Cajlaigne  ,  Anmof^ 
nier  dn  Roy^ 

MOnfieur.ievousenuoyeccmien  ho- 
me pour  vous  aduertit  comme  ie  me 
portefort  bien  gracesà  Dieu  :  caria  poudre 
qucm  auezdonné  à  très  bien  opéré  &  m'a 
fait  aller  huit  fois  à  la  felle  &  fortir  toutes  for- 
tes d'eaux  puantes,  iefu's  feulement  vn  peu 
débile, mais  iefais  la  meilleure  chère  qu'il 
m'efl poffible,&: demain  Dieu aydant  ienc 
faudray  d'aller  defîeuncr  auec  vous  pour 
vous  remercier  ,  &:  pour  vous  tefmoigner 
auflîqueieferay  toute  m^  vie, 

MONSIEVR. 

Voftre  très  humble 
feruiceur. 
Pv  Val 
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I'Attcfteauoirefléprefent  à  ce  que  dcf- 
fus  5  &:  auoirveu  la  lettre  mandée  par  le- 
dit du  Val  &:  icelle  Icuë  ,  contenant  en  (ub- 
ftance^fuyuantlacoppiecy  deffus inférée. 

CARME,  Preftrc^ 

IE  Pierre  Mclletprefent^ay  pris  de  ladidc 
poudre. 

I'Attefteauoirveu&leu  la  lettre  cydeC- 
fusenuoyéparlcdiddu  Val  au  fieur  dô 
Caftaigne. 

DE  LA  REGNERYf 

E^  T  parce  que  ledit  du  Val  quelques 
^  iours  après pourfuiuant  fcs  affaireSjmê- 
me  vn  mariage  pour  raifon  duquel  il  vouloic 
mettre  en  iuftice  ledid  quidam ,  pour  auoir 
raifon  contre  luy  des  notables  fommes 
de  pluficurs  miliers  d'efcus  qu'il  auoit  prefté 
auditquidam^àl'occafiondequoy  fe  trou- 
uant  foible,  venant  de  voir  fa  MaiftrefTc 
pour  conclure  ledit  mariage  ,  ils  auroienc 
voulu  tellement  medicamentcr  ledit  du 
Val, queledit  quidam,  auroitgagnéfon  hé- 
ritage ,foy  difant  parente  héritier  duditda 
Val,  &:  pour  mieux  le  fortifier  lors  de  fa  foi- 
'^ejluy  auroient  donné  cinq  ccufs  durs, 
verres  de  vin  pur,  de  voyant  que  cela 


fuy  faifoitmalàreftomaCjla  médecine  qui 
luy  donnèrent  fut  vn  grand  plein  verre 
d'eau  ardent  qu'on  nomme  autrement  au 
dévie  , remplis d*ails  cruds  pillez  ,  ôc  voila 
co  mme  ils  onttraitté  du  Val ,  &C  le  contenu 
delà  vérité  de  tout  cccy  eft  entre  les  mains 
deMonficurl'OfficialdcPariSjdans  les  in- 
formations furce  faidcs  ,à  la  pourfuittedc 
partie  aduerfe ,  furquoy  Dieu  a  permis  qu'ils 
le  font  trompez:  car  ils  penfoicnt  que  ledit 
deCaftaignefçeutlamaifon  dudit  du  Val, 
&:  qu'il  i'euftveu  lors  qu'on  luy  donna  tels 
breuuages  qui  tueroient  vn  loup:  mais  ia- 
mais  defa  vie  ledit  de  Caftaigne  n'a  veu  le- 
dit du  Val  5  finon  la  feule  fois  qu'il  le 
guarit  comme  dit  eft  ,  Se  voicy  dequoy. 
Pour  guérir  ceux  qui  auront  Colliques 
pierreufes  comme  ledit  du  Val.  Prenez 
vhc  Hure  de  la  meilleure  therebentine  &: 
la  faitte  bouillir  tout  doucement  dedans 
vn  vaiflcau  de  verre  auec  de  l'eau  rofe 
qui  fumage  toufiours  quatre  doigt  par  vingt 
q  narre  heures ,  &  fera  dure  quand  fera  fi  oi- 
defe  pourrapillcr comme fucre, alors eftant 
en  poudre  la  mcflcrcs  auec  deux  onces  de 
tartre  calciné, deux  onces  de  mechoacan, 
deux  onces  d'anis ,  le  tout  bien  puluerise  fe- 
paremenc,  puis  mcflé  auec  trois liures  de  fu- 
cre candy  en  poudre,  5c  le  matin  à  ieun  aprc- 
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auoitcfté  purgé  pour  mieux  faire  place  à  cet* 

te  precieufc  liqueur  &  poudre  cordiale,  vous 
enfauc  prendre  vne  ou  deux  bonnes  cuille- 
rées, puis  inconcincnc  boire  vn  verre  de  boa 
vin  blanc ,  &:  loëez  Dieu  qui  a  roue  créé. 

rûùjf  lafurgâtioHm 

Prenezdeux  onces  du  firop  de  chicorée 
dufimple,  &:vne  once  des  tablettes  qu'on 
appelle  dia  cartami ,  bc  deux  onces  de  fucre 
candy  ,&:  mettez  tout  dans  vn  plein  verre 
d'eau  rofe  en  vne  cfcuclle  fur  vn  rechaut,  &: 
quand  le  fucre  fera  fondu  le  faut  boire  tiè- 
de,&:  verrez  vne  fort  douce  &  délicate  pur- 
gation  5  &  vn  grand  fccret ,  fi  par  après  prc- 
nezlapoudrcfufdite. 

Autre  fecr et  coKtre  les  fuux  Impojleurs, 

IL  y  ades  Autheurs  Italiens  célèbres  Mé- 
decins, qui  ont  cfprouué  les  efTences  &: 
felsdesfimplesquicftant  mcflés  auec  trois 
fois  autant  de  fucre  candy ,  vne  dragme  pur- 
gera tant  par  labouche  que  par  le  vetreimais 
ceux  qui  feront foibles  vomiront,  &:les  au- 
tres feront  purgez  par  le  bas,  &:  parce  que  les 
fauximpofteurs  appellent  telles  precieufes 
herbes  de  l'Antimoine ,  voicy  leurs  noms  cf- 
crits  parlesmefmes  Dodeurs. 


Oriola.  Sambuco. 

Eleboro.  Zig'io. 

Mezerion.  Polipodio. 

Graciola.  Thitimalo. 

Oliuela.  Efiila. 

Cataputia.  A  bfinthio. 

Ebulo.  Enula  campana. 

Timolca.  Glandini. 

Certificat  comme  Monfieurde  Breton ,  Conjeiller 
&  fecretaire  du  Rry  ,  (^  de  Monfeigneur  le 
Grand  ,  Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai 
four  fa  'hAateJle  es  fays  de  Bourgongne  C^ 
Brefe  :  amoit  ejléguary  par  ledit  Sieur  de  Ca» 
fiatgne  d'vne  ejlrange  maladie ,  comme  s 'en* 
fuit, 

V 

Prcs  quil  auroît  cftc  abandonne  par 
__  les  Médecins  &:  Chirurgiens  qui  luy 
auoientfaicmefmcrefignerfes  Eftats,^:  Of- 
fices, le  tenant  pour  n'efchapper  5  ô^  fa  ma- 
ladiceftre  incurable  laquelle  efloit  dans  le 
Palais  de  Id  bouche  5  que  luy  auoit  fait  vne 
arcfte  de  poiflon  , depuis  fcpt  ou huiâ: mois, 
&:s\  eftoit  faitvn  gros  pertui?  qui  luy  faifoic 
rendre  par  le  nez  tout  ce  qu'il  beuuoit&:  mâ- 
geoic>(S<:rcmpefchoit  de  parler  ,  tellement 
qu*il  falloir  entendrecc qu'il  difoitparfigne 
&:dircretion,&: ledit  mal  luy  auoit  cngcn- 


drc  vne  telle  puanteur  qu'on  ne  pouuoit  de- 
meurer auprès  de  iuy,^  auoic  demeuré  cinq 
fepmaines  fans  dormir  ny  repofcr,&:  ayant 
cfté  prié  ledit  Caflaignc par  le  Sieur  Michel 
l'vn  des  ordinaires  de  la  chambre  de  mondic 
Seigneur  le  Grand  daller  voirledit  Sieurdc 
Breconiln'auroit  voulu  y  aller  iufques  à  ce 
que  il  auroit  veu  parefcritla  fin  de  tout  ce 
que  ceux  qui  le  pençoient  Teuflent  Cigncc^ôC 
lors  qu'il  vit  qu'ils  ny  pouuoient  plus  rien 
faire  5  il  entreprit  moyennant  l'ayde  de  Dieu 
de  le  guarir,  &:  voicy  le  remède  duquelil  vfa. 
Premièrement  luy  fit  bien  lauer  fon  mal 
foir  &  matin  auec  huile  de  fauge  &:  fcld'icel- 
le  diffout  dans  ladite  huillc  auec  vn  quarte- 
ron de  fucre  cady  luy  en  faifant  boire,&:puis 
luy  fit  donner  par  plufieursfoisdc  fa  poudre 
feiche  purgatiue,  &c  par  tel  moyen  dans  trois 
fours  il  commençaà  bien  boire  &:  manger, 
&àrepoferdc  telle  forte  qu'il  fe  leua  dans 
ledit  temps  pouraller  à  la  MefTe  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  de  fa  fantc  ,  dc  le  iour  fuiuanc 
pour  luy  ofter  ladite  arrefte  ledit  de  Caftai- 
gne  fit  trouuer  vn  petit  chien  à  Madamoifel- 
Icde  Breton  fa  femme  pour  le  nourrir  auec 
du  lait  de  Cheuredela  propre  bouche  dudic 
Sieur  de  Breton  &  par  le  moyen  dudit  chien 
il  fut  purge  &:  nettoyé  de  pluheurs  flegmes 
quelcsnKd;;cines&:apofemes  luy  auoienc 
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causé,  &  en  fin  ledit  chien  en  deuoit  mourit 
mais  il  s'eft  purge,  6c  n*cn  eft  point  mort  &  a 
fait  forcir  ladite  arcfte  de  poi{ron,&:  a  laifse 
en  bonne  fanté  ^edit  Sieur  le  Breton, prefent 
Monficur  Egliffèm  célèbre  Philofophe  Mé- 
decin, &:le6teur  public  de  Philofophie  en 
cetce  ville  de  Paris ,  lequel  auec  ledit  de  Ca- 
ftaigne  on  la  prefence  dudit  Sieur  de  Breton 
enontfaitlerccitàlatablede  mondit  Sei- 
gneurie Grand. 

D  E  CASTAIGNE. 
EGLISSEM. 

Certificat  de  monjîeur  Charles  Paillard  Bour- 
geois de  Paris ,  d;*  marchant  lapidaire  cfui  a 
taillé  les  Pierreries  qui  font  au  cabinet  de  U 
Rejne. 

IEfous  figné  Charles  paillard  certifie  que 
me  trouuant  fort  malade  d' vne  fort  gra- 
de dcffluxion&catharre  qui  me  fuftoquoiet 
&  me  pourrifToienr  la  teftc  &  ceruelle,  telle- 
ment qu'à  tous  coups  ie  n'efpcrois  qpe  la 
mort:  ie  fus  induit  d'aller  au  Palais  de  Mon- 
fieur  de  Luxembourg  trouuer  le  Reuerend 
Père  Caftaigne  lequel  me  donna  à  boire 
plufieurs  fois  des  e(îences  cordialles  qui 
mû't  tellement  feruy  &:proficé  que  tous  mes 
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voihns  ,  voirc  les  Chirurgiens  en  ont  eftcz 
cftonnez ,  parce  que  cela  me  fie  fortir  du  nez 
plus  d'vnfeaud'apoftemcs  pourries  &:  eaux 
puantes ,  plus  d  vn  plein  fcau  du  coftc  de  la 
main  droidc  du  nez  Ta  où  lefdices  eflences 
dechafferent  ledid  mal  &:luy  firent  prendre 
fon  cours,  &:  en  après  fortirent  des  os  pourris 
&  autres  entiers  non  pourris ,  &  mon  loca- 
taire me  fit  parler  &  venir  les  Chirurgiens 
pour  auoir  defdifts  os  poury  faire  confide- 
rationdefi noble guariron,&:  leur  en  don- 
nay ,  mais  le  dernier  os  qui  fortit  de  mon  nez 
le  tiray  par  force  aucc  des  pinffettesqui  fer- 
uent  au  feu  ,  &:  lors  fortit  beaucoup  de  fana- 
corrompu  qui  fut  occafion  que  ma  femme 
s'enfuit  pleine  de  peur  pour  ne  voir  fortir  les 

os  &:  le  fang  tout  à  coup  :  Mais  grâces  à  Dieu 
du  depuis  ic  me  fuis  très  bien  porte  &  ires- 
bien  guery  dudit  mal  &  catharre  &:  des  def- 
fluxions  puantes  6c  infedbes  ,  contre  l'opi- 
nion de  tous,  laquelle  guerifon  me  fit  pren- 
dre courage  defupplierledit  S. de  Caftaigne 
vouloirfairelacharité  entièrement  à  mon 
filslequclauoitvne  fièvre  chaude  &  vn  ca- 
tharre quiluy  auoitgailcvne  iambe  en  for- 
me defcroliellcs  qui  diftilloit  continuelle- 
ment ;&  ledit  S.  de  Caftaigne  me  donna  en 
cfcrit  de  (a  main  pour  fecourir  mondit  fils  le- 
quel auoit  elle  porté  à  fainâ:  Cofme  à  la  con- 
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grcgation  des  Sieurs  Chirurgiens  conduit 
par  la  merc  qui  conf  ulcèrent  qu'il  falloit  in- 
cifer  pour  ûx  mois  ouvnan  ,&:  que  ledit  en- 
fant  eftoit  mort  :  mais  alors  ie  retourné  trou- 
ucr ledit  S.  de  Caftaigne  qui  me  confeilla 
d*e  ccutcr  ce  qu'il  m  auoit  commandé  de 
faire,  ce  que  iefisjô^  incontinent  parla  gra-» 
ccdeDieu  ,  &  lafciencequefadiuine  Ma- 
ieftéa  donnée  audit  S.  de  Caftaignc  ,  l'ay 
efté  guery  Se  mondit  fils, contre  l'opinion 
de  tous  ceux  de  mon  eftac  qui  me  tenoicnt 
pour mortj  &:  m'ont  dit  que  c'eftla  plus  belle 
cure  que  iamais  ayc  efté  faite  en  France,  raie 
à  Parisle25.Ianuier  Milfix  cens  vnzc  :  &: 
parce  que  iamais  plus  par  la  grâce  de  Dieu 
&:  diligence  du  bien  fait  dudit  S.  de  Caftai- 
gne  ie  n  ay  iamais  plus  eu  mal  de  tcftc  ny  au- 
cun cor  harre  fur  mon  corps  comme  i'auois 
auparauantfurtous  mes  membres  quieftoicc 
entrepris  &c  particulièrement  fur  les  Lras& 
mains,  ie  l'ay  voulu  efcrire  &c  figner  de  ma 
main  propre,  les  an  &:  iour  que  defTus. 


C.  PAILLARD. 
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VOicjf  la  grand  clef  de  Nature  ^ 
V organe  oimrant  Us  bons  Secrets  ^ 
Elle  n  appartient  cju  an X  difirtts  ^ 
^m  par  fin  heurenfe  ouucrîure  ^ 
louyront  feids  des  beaux  fahiecfs* 
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MERVEILLE. 

aVc  le  Sauueurdu  monde  noftre  Ré- 
dempteur Icfus-Chrift ayant  inftiuic 
les  Jjuciples&:  Apoftresà  fuyr  roifmcté  &: 
le  péché  dcpareflb  ,il  les  auroit  par  meime 
moycnaprisà  bien  faire  ,&:  fignamment  à 
exercer  la  Charité  enuers  les  panures  mala- 
des ô<:languifl'ans,  leur  difant  ce  qui  eft  écrie 
cnfainft  Matthieu  dixicfme  chapitre  :  Allez 
vous  en  mes  bien  aymez  Difciples    guarir 
toutes  fortes  de  Maladies  &:  langueurs,  6c 
la  charité  que  vous  leur  ferez  ie  la  receuiay 
eftre  faite  à  moy  mefme.  Or  voicy  mainte- 
nant qu'aucuns  diront  qu'il  les  enuoyoit  feu- 
lement pour  faire  des  miracles  P  à  quoy 
nous  refpondons  que  cela  eft:  taux, parce  que 
quand  il  a  voulu  qu'ils  fiflent  des  miracles  il 
leur  a  commandé  d'autre  façon  fpecialle. di- 
fant ,  In  nornine  meo  dxmenia  tiicunt.  In  nowi- 
ncmeo  fuperdgros  manus  imponent  O"  hcne  ha^ 
hehimty  éc  ainfi  des  autres  qu'il  a  voulu  qu'ils 
fifTent:  mais  quand  il  a  voulu  quelesEccle- 
fiafl:iquesfuccefl'eursdefon  Collège  apprif- 
fcntce  qu'il  vouloitqu'ilsfîflcnt,&:  en  quoy 
fc  doiucnr  cxerccr,leur  a  commandé  de  fai  • 
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îrelesœuuresde  mifericoideenuers  les  paiî* 
urcs  malades ,  comme  mcimc  au  vieil  Tcfta-* 
mencenauons  l'ex^ple  de  l'Ange  Raphaël 
lequel  ne  gucricpomcle  faine  piophece  iho- 
bie  par  miracle, mais  bien  par  crauail&  exer- 
cice d'vn  médicament  de  la  Mer ,  ayant  pris 
leftcld'vn  poiflon  pour  le  guérir:  cars'jicuft 
voulu  pour  le  guérir  par  miracle  ne  falloit  fi- 
ï\Qn\uy  àiïc  ejJo "videns ex p^rte Dei ^  ou  bien, 
Thobieic  terensla  veuê  delà  part  de  Dieu , 
ce  qu'il  ne  fit  point,  mais  pour  nous  enfei- 
ener  d'exercer  les  vertus  ôc  rechercher  icel- 
les  aux  végétaux  ,  Minéraux  &:  Animaux, 
tant  en  la  Mer  qu'en  la  terre,  pour  tfouuer  la 
guerifon  pour  les  pauures  malades  &  \2^n^ 
guiffanSj  il  nousen  monftralc  chemin  pour 
les  rechercher  au  profond  de  la  Mer ,  ^  aux 
entrailles  de  la  terre:  car  icycft  toute  noftre 
Pierre  Philofophale,  <5l  notez  que  pour  lors 
n'y  auoit  point  de  facultez  drefsécs  de  Mé- 
decins, pour  remarquer  que  le  franc  arbi- 
tre des  hommes  qui  ont  la  fcience  ^  expé- 
rience defdites  chofes  n'ell  point  fubieû  ny 
ne  dépend  point  des  Médecins  ,  attendu 
qu'il  y  aura  tel  pauurevillageoys  payfan.qui 
guérira  mieux  auec  vnc  fimplc  herbe, toutes 
maladies, que  ne  feront  tous  les  Médecins 
aueclcurs]ono;uesefcriturcs,&:  finulnedoic 
faire  Icfdites  œuures  de\:haritez  que  les raç* 

Ec  ij 
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dccinSjdoncqucsnul  ne  fera  fauucs'il  n'cft 
Médecin  ,  non,  non  ce  n'eit  pas  le  nom  qui 
faiclc  mcdecin,mais  bien  c'cft  la  gucfjlou 
quand  on  iç.vt  la  d5ncr&:  exercer  ancc  cha- 
nté comme  Dieu  l'a  commande  :  il  ne  ic 
tiotme  point  de ///rr^//////:^?  qu'il  faille  tftre 
Gâlienilte  ny  Hipocratique,  mais  bien  fe 
trouiie que  A/f/f/?/jf^s  cna^nf  Uediàna^n Jim- 
tlicitiv /S^non  Mcdicinas  ftcundumquid  voire 
fro omnibus  nobis^  non  point  r^ri?  Medicista?îîS: 
car  il  eft  efcrit/////^^/(^//£4^^r<f  r^/^/^/jVoilado- 
quesqu'vnchacun  qui  fçaic, peut  guarir  tou- 
tes maladies  àcàoulcwcs.  I  te  ergo  curate  omnem 
Ungorcm  &  c:vncrn ififirmïtatcm  ,  aucc  la  fuii- 
ple  mcdccinc  de)  O  r  potable  vous  guarircz 
TOUS  maux ,  ;?4w  ^//i  totum  dixit?2ihîlexcltidit'. 
Nofiire  Seigneur  a  dit  tou  tes  maladies  &:  in* 
firmitez  tjutd  ergojtatistotd  die  ocwji  ^vn  igno- 
rant vous  dira  queles  métaux  ne  fe  pcuuent 
rendre eneau  beuuable  ,  ou  boyuable  ,  ou 
potable  :  il  dit  faux  \  il  eft  vn  afne  ,  parce 
que  parfcience  &  par  expérience, nous  en 
auons  faitpreferrtàfaMaiefté,  &:ie  m'aiîcu- 
re  que  ceux  qui  maintiennent  le  contraire 
auoucront  leur  erreur,quand  ils  auront  vcu 
que  ce  que  f  ay  efcrit  icy  les  conduira  (i  droic 
à  loperation^qu'il  faudra  vn  extrême  aueu- 
glemenc &: ignorance , pournc voir  &;  com- 
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prcndi-e  ce  grand &:diirm  fecrcc^d'oii  cha- 
cun pourra  tirer  (  comme  d'vne  grande  fon- 
taine  )  la  guarifon  de  fon  mal ,  fans  auoir  re- 
cours quàla  nature,  que  Dieu  par  la  couce 
puiffance  a  benye  &:  enrichie  de  ce  précieux 
thrcfor  Auquel  eu  Toit  la  gloire  &  honneur, 
comme Procotype de  toutes  Médecines  &: 
Sauueur  des  corps  &:  des  Ames. 


Ee   iij 
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P^^    O  E  F  F  R  E  s     DE     V  E  RT  V 

ér  fccrets  de  Nature  ,  aueç  le  précieux  Or^ 
j.'û.ableen  deux  vers  Fra?7cois, 

SVmml  Philofophi  tum  maxime  Peri- 
patccici^vna  cum  Ariftotcle ,  pofucrunt 
beaticudinem ,  &  fummam  fcliciiacem  non 
indiuiciis  >  necin  honoribus  aut  voluptati- 
bus,  fed  tancnm  in  opcribus  vircutum  feu 
aftibus  vircuofis  &:  bonis ,  &:  non  quippe  {î- 
nealiquarationabilicaufa;  Qjiid  cnim  dul- 
cius?quid  iucundius.'^  quid  dcleâabilius  ? 
quidue  felicius  quam  operari  bonum  ?  quod 
éx,  Dominus  Saluator  noftcr  confirmât  di- 
cens:  Orate  neincretis  intentacionem,  ora- 
cioeflcpusvirtutum  :  Et  alibi  in  Euangclio, 
quid  hic  ftatis  tota  dic  otiofi?  Ite curacc  om- 
nem  langorem  &:  omncm  infirmitatcm  Mat- 

1  \  /V*  1  • 

th^i.x.  cap.Solusdiciturvcrecue  Medicus 
illequifcit curare omnemlangorem  &  om- 
ncm infirmitatcm:  ex  eo  quod  Alciffîmus 
crcauit  medicinam  fimplicitcr,  &:nonme- 
dicinas  fecundum  quid,  qui  ergo  habec 
aures  audiendi^audiatiquia  nullum  corn* 
poficum  habct  amplius  totum  fuum  eflc, 
omne  .vero  illud  quod  non  habet  totum 
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fuum  efle(ricut  vinum  cum  aquamixtum) 
cft  in^perfedum  :  nullum  vero  imperfcdu 
pcrfedioncm  poteft  dare  corporibus   hu- 
manis  nequemetallicis. 

Recipe  ergo  rorcm  coeli  coagulacum  Se 
icerum  difTolue  illum,  &:  habebis  fimplicicer 
vcram  medicinam5&:  qaacenus  ne  fis  otio- 
fus  ,  audi  fanftam  Dodorem  Bernardum 
AbbaceraClareualienfemfuumfocium  ex- 
horcanccm:  Semper,  inqnic  ,  aliquid  boni 
facito  vtdiaboîus  te  inueniac  occupatum  , 
Siquis  diiroluic  Solcm  iiuc  rorem  Solis  & 
cœlieft  valdcoccupatus5&:  tune  non  timec 
diabolum.Inaâiibusergo  virtuofis  &:  bonis 
operibus  cfle  noitram  beatitudinem  ÔC  feli- 
citatem  aflerimus  :  Quare  vtait  Apoftolus: 
Dum  tempus  habemus  opercmiir  bonum: 
quia  adus  virtuofi  feu  operaboça  effc  média 
adacquirendumhuiufmodibeatitudininem 
&:  fummam  felicitatem  Theoloeicè  fate- 
mur,  rclpice  ergo  iterum  principium,dilpu- 
tationisnoftra^  :  AurumPotabik  eftensrea- 
le  non  imaginarium. 
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VOICY     LE    TOVT 

EN    FRANÇOIS. 

Lficindcz.  le  Soleilenl'ejpritaguisé, 
De  fon  Jèlfiaturclvous  Jerez,  admsé, 

ITEM. 

Prenez,  la  viue  chaux  Royne  des  végétaux 
Mêlée  enfin  effritquiguarit  de  tous  maux , 
La  Jî  vous  dtJfoluezfOHren  auoïr teinture , 
Le  très-  bien  calciné  vous  aurez,  bon  augure . 

E  N  C  O  R  E  S. 

si  tu  dijfous  le  fixe  &  pftis  le  fais  volage , 
Et  le  volage  fixe ,  tu  fie  auras  nofire  ouurage, 

D'A  VA  NT  AGE 

Suiuantladodrinedece  grand  Dodcur 
Italien  Frerc  Helie,  premier  General  de 
l'Ordre  des  vénérables  Pères  Conuentuels, 
qui  cftenfeueli  à  Bezançon  dansTEglife  def- 
dids  Conuentuels,  voicy  traduit  d'Italien 
en  latin  j  que  l'ay  extrait  à  Ton  original  en  la 
cité  d'Affife. 

Sùluîîecorpora  metalloru  in  aquam^omnibus  dic$ 
F  os  qui  qujtritis  facere  Solem  ac  Lunam^ 
Bx  du  abus  aauis  cafiietis  vnam  j 
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^aam  ma  gis  vu  ht  s  ,  &  quod  dico  faute  ; 

Bihtndam  date  vefiro  tlLï  inimic9  ^ 

Sine  vllo  prorfus  cibj  folam  dko  y 

lAortuum  inuenietis  in  n'igrum  verfum  , 

Intus  in  ventre  Leonis antiqui , 

Feli  ïlU  fdCîte  fiium  ftpulchrum  y 

E  ornodo  vt  tôt  us  lïq  h  efîa  t ,  * 

.  Etpnlpx  é"  ejpi  ^&omnesJl(cC iunciur.t , 

SicUpidemhahebîtis  \fojl  illud fi^it^ 

Ex  aqt^a  t^rrd ,  qy,^  fit  mursda  &  ff^y^  5 

Ex  terra  rurfus  aqtia ,  ex  aqua  terra  , 

Sic  ad  multiplicandum  fet  lapis, 

ihefaurus  efl  :  Is  bene  firuandus  : 

Nam  quibenchos  capitmeos  verfus^ 

Erit  Do  minus  eius  eut  cjiteri  fimulantur, 

MAINTENANT. 

IE  veux  bien  accorder  que  cette  belle  do- 
ctrine foit  digne  d'cftreprefentéc  à  Mef- 
fieurs  les  Médecins  du  premier  ordre ,  com- 
me eft  Moniîcur  Heroard  Confeiller  &:  pre- 
mier Medecm  ordinaire  du  Roy ,  tres-celc- 
bre  en  vertu,  s'il  en  y  a  vn  au  monde,  te  à 
MonfieurderOrmc  Confeiller,&:  Médecin 
ordinaire  de  la  Royne  :  &:  aufli  Monheur 
Carré  Confeiller  &:  Médecin  ordinaire  du 
Roy  ,  lequel  non  feulement  pour  faire  l'Or 
potable  il  eft  tres-fonuerain ,  tant  en  fcience 
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qu'en  Texpcricnce  :  mais  cncores  de  tous  les 

Minéraux  végétaux, &  autres  chofes  les  plus 
exquifes&:  extraordinaires  qui  fc  puiflenc 
treuuerpourlafanté  des  corps  humains  ,11 
«n  eft  le  Phenix,car  nous  luy  en  auons  vcu 
faire  de  très-grandes  expériences,  c'eft  pour 
cjuoy  ceux  qui  n'entendront  que  la  fimple 
Médecine  GalieniftCjfans  parler  de  ce  qu'ils 
ne  (çauentmalàpropos,  commefit  vn  qui- 
dam deuant  la  Roy  ne  très- Chreftienne:fauc 
qu'ils s'adrefient aux fufdits  Seigneurs  Do- 
cteurs du  premier  Ordre  ,  ou  bien  à  Mon- 
fleur  de  Mayerne  aufli  Confeiller,  &:  Mé- 
decin ordinaire  du  Roy ,  qui  en  efl:  la  fontai- 
ne «S:  fource  ordinaire , de fes propres  mains 
pour  la  guerifon  des  pauures  malades ,  quad 
ilsontbcfoin  de«  remèdes  extraordinaires: 
Se  pour  mieux  monftrerqu'ily  a  de  grandes 
vertus  aux  Minéraux  outre  ledit  Or  Pota- 
ble. 


Voi^y  vn  grand  fiçret  fouY  guAYtr  Us  groJf.s 
gommes  de  U  Goutte, 

FA  ites  huile  de  Plomb  comme  s*enfuit, 
prenez  deux  ou  trois  liures  de  plomb 
luTié  ,  ôd  le  meflcz  auec  autant  de  pierre 
Ponce,  ô<:lcdiilillez  cnvne  cornui^  ou  re- 
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torrc  de  verre  bien  lucéc  auec  fon  récipient 

bien  bouché ,  &  donnez  petit  feu  par  douze 
heures, puis  fort  feu  tant  qu'ayez  vn  très- 
beau  huile  clair  &:  iaune  comme  Tor^ôj  doux 
àla langue, iccluyguarit la  Goûte  le  mettant 
deffus  lemal,  il  guaric  toutes  dartcSjrognes 
quelles  que  ce  foient ,  &:  toutes  taches  du  vi- 
fageiScrla  carnofité,  il  fait  mcrueilles  pour 
l'Art  des  Philofophcs. 


Four  guérir  vn  Sourd  y  é'  dijfoudre  lu  Grauelle  ce* 
Pierre. 

PRenezles  plus  grofTes  branches  du  pré- 
ne &: leur  ofttz  rcfcorce,puis  la  brû- 
lez,&  les  branches  aufTijô»:  des  cendres  vou5 
en  ferez  lexiue  :  puis  après  feparcz  ladite  le- 
xiuc  d'auec  les  cendres ,  &:  la  filtrez ,  puis  la 
congelez,  &r  au  fond  aurez  le  fel  du  Frcfnc 
quiadesgrandes  vertus  5  fi  vous  en  mettez 
dansdel'eau  decanelleà  difl'oudre,&:  puis 
lefoir  trois  goûtes  à  l'oreille  d'vn  fourd  en 
peu  de  temps  il  guarira ,  faut  le  mètre  chaud 
loir  &  matin  auec  du  coton:3t:  contre  la  gra- 
uelle  eftant  l'homme  ou  femme  bien  purgé, 
il  en  faut  mètre  vne  dragme  dans  vn  verre  de 
bon  vin  blanc  le  matin  &:  le  boire  à  ieun ,  & 
en  peu  de  iours  rompra  la  pierre. 
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f  curguarir  le  mat  des  Reins  ^d^  U  Grauelle  O" 
Fierrî ,  &  ceux  qui  font  hydropiques . 

PRenez  vneqiiartcdcbonneeau  de  vie 
mettez  y  dedans  crois  poignées  delà  fa- 
xifiage  &:  autant  de  racines  d  artichaux  tail- 
lées menues,  Sautant  de  racines  de  Peilil 
&  bouchez  bien  la  bouteille  ,  puis  au  bouc 
de  vingtquatre  heures  coulez  Tcau  &;  mettez 
lerefteauprcflbir,  meflezcequi  coulera  de 
ladite  eau  auec  deux  liures  de  fucre  candy 
&:  vne  liure  de  therebentine  préparée  bien 
dure  &;  puluerisée  ,  &  à  petit  feu  dans  vn 
poilion,  faites  defleicher  Icaude  vie  ,  &C  re- 
ftera  comme  padc  de  laquelle  ferez  des  ta- 
blettes vous  en  manderez  le  matin  deux  ou 
trois  5  puis  boirez  vil  verre  de  vm  blanc,  &: 
rompra  la  Pierre  ,  &:  lors  que  ce  fera  pour 
guarirvn  Hydropique, il  luy  faut  adiaufter 
deux  onces  de  graines  d'hiebles ,  puis  luy  en 
doiiner  comme  diteft. 


Autre  pour  gudYÏY  U  Goutte. 

T"^Renez  huile  de  fel  commun  jhuille  de 
J^_    faulge  &:  vnguent  rozac  de  Mefuc  le 
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tout  bien  mcflé,&:  bien  chaud  applique  fur 

le  mal  5  Ta  guaric  du  couc ,  i'ay  faic  la  preuue. 


GRAND    SECRET   ET  M  E  R- 

VEILLE      DE    L'HVILLE    DE 

Saturne  cy  deuant  dit 

Méfiez  bien  le  Soleil  au  fuc  Saturnien* 
Etcuîfczfclon  l  Art  vous  aurez  vn  grand  hier^, 

PLVS. 

Si  en  luy  e/Ieindezpur  Seleilde  nature , 
Vous  aurez  d^fcouuert  le  fens  de  l'efcriture, 

DE  CASTAIGNE. 


Merueille four  la  finîéJu  corps  humain» 

PRenez  le  mois  de  May  les  fleurs  de  la 
ieunefaulgcinuiiîbleSjC'cftà  dire  les 
petites  cimes  tendres  qui  commencent  à 
boutonner ,  &:  de mefme  celles  du  rofmarin, 
les  coupant  menues, mettant  le  tout  dans  du 
meilleur  firop  de  Noé  que  pourrez  trouucc 
qui  eft  de  fort  bon  vin  blanc,  le  laifTanttrois 
iours  accrois  nuits  dans  vne  bouteille  bien 
bûuchéefurfimplcscçncirejçbâudçs  ;  puis 
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l^iicttcz  coûtai!  prcffbirpourcn  tirer  toute  lâ 
iubftancCj&ilauezlc  marc  aucc  de  bonne 
eau  de  vie,  autant  comme  fera  tout  ce  qui 
feraforty  duditprefroir,  après  iettez  ledid: 
marc,  &c  tout  le  rc  ftantle  mettrez  diftiller  au 
bain-Marie  mefléauecvn  quarteron  de  fu- 
cre  candy  &c  vne  chopine  d'eau  rofc ,  Se  faut 
difliller  de  façon  que  le  tout  forte  d.^iors  ,& 
fîlcmntinàieunvousèn  prenez  trois  doigts 
quand  vousferiezà  l'article  delà  mort  vous 
guaririez  :  Car  auec  l'aydc  de  Dieu  i'ay  gue- 
rv  tous  catharresauec  ces  bénins  vespéraux, 
toutes  fuftocations  de  matrices  qui  donnent 
la  mort  aux  fcmmes^fiévres  qu'elles  que  ce 
foientjVeroUes,  chancres, hydropifie,&: fur 
toutceuxaquilesmainsleur  tremblent,  &C 
la  langue  leur  enLipefchc  de  parler. 


Auîrejotiuerûin  y  cm  c  de  en  me  m  dire  que  les  deucts 
Ô'  ^'àctens  chrejliens  ont  toujionrs  eu  de  notion 
Ô'  foy  aux  htncdiciïons  de  Dieu  &  de  ceux 
qniLi  donnent  de  fi  p^iYî. 

CE  qui  cfl:  fainftcment  déterminé  par  le 
faine  Concile  General  de  Trente  , 
comme  nous  îifons  au  Miilel  la  teneur  de(* 
dites  bénédictions,  fçauoir  il  y  a  audit  Mif- 
■fel,!^  bénédiction  de  l'eau  qui  cft  vn  clemer, 


19   . 
en  mémoire  que  du  codé  de  noftre  R  edem- 

pteurlefus  Chriftforticdurang&:  de  l'eau: 
Etleiourdefon  ertcée  en  Hierufalcm  ,  la 
S  .EglifeChrcfticnne  benift  les  Rameaux,  ^ 
le  mercredy  premier  iour  du  Carcfme  bcniO: 
les  cendres  :  ô.:  du  meime  dans  Icdic  Miffcl 
duCimft  Concile,ilya  la  benedidbon  de 
l'Agneau  Parchalj&:  des  maifons  &:  Nauires 
neufues  ,  voire  des  œufs ,  &  d'auancage  zzs 
propvcspanolcsad  ruûJcf^^^ue  volueris  ,  c'cft 
pourquoy  le  iour  du  crcs-Sacré  Marcir  S. 
lean  Baptifte  amy  de  lefus-  Chrift,  Cueillez 
(parce  que  la  Lune  en  la  force  des  végétaux 
cftenboneftre,  &:  la  mémoire  dudic  fiinct 
très  aggreable  à  Dieu)  routes  les  herbes  ^ 
fleurs  odorittcrantescommcfti  oies  ou  man- 
geables que  pourrez  trouuer  >  comme  la 
manthe ,  mariolaine  ,  thim  ,  fange, rofmarin 
nerche  ou  mirthe ,  fleur  de  gcnelï ,  &:  mettez 
tout  dans  vn  grand  pot  de  terre  bien  bouché 
d*vnautre  pot,  après  que  lefdites  &^\ixs  &:  . 
herbes  feront  eftez  bénis  à  l'Eglifc  le  iour  &^ 
fefl:efâintlean,&:  laiiîez  au  milieu  des  char- 
<  bonsiufqucsàcequeletout  fera  en  cendres 
blanches, aIor5 mettez  fur  icelles  eau  roze 
tant  que  les  reduificz  en  paftc ,  &:  fi  vous  en 
mettez  fur  les  efcroùelles ,  &:  en  prenez  com- 
me trois  petites  pillules  dans  vn  œuf  frais, 
dans  neuf  iours  les  guarit  parfaidemcnt,  &: 
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de  mefmc  toutes  fortes  de  playes  ,  chan- 
cres 5  iambes  pourries ,  fiftules ,  ble(reures,ô«: 
mit  rnc  tangere ^yoiic  toutes  maladies  &:  blef- 
fures  d'animaux  ,  cheuaux,&:  autres, &:  ce 
par  la  grâce  de  Dieu  qui  a  donné  la  rozée  du 
ciel  pour  nous  taire  croilire  ces  belles  fleurs 
auquelfoithonneur&gloireà  tout  iamais. 


Excellent  remède  four  gudrhpyomptement  l'Ef- 
quinahcïe  ^& gu ayant n  k  ma- 
lade de  la  mcrt, 

L'Efquinancieeftvne  humeur  venteu- 
fe  &:fufl:ocation  defang,  &:  qu  ainfi  ne 
Ibit^il  fe  void  ordinairement  que  ceux  qui 
font  atritcz  de  cette  maladie,  ont  grande  al- 
tération de  fiévre,auec  vne  enfleure  de  lan- 
gue &  de  gorge ,  que  fi  l'on  n'y  remédie  fou- 
dain  le  malade  cft  fufFoqué  &  meurt  demorc 
violente,  maisievousveuxenfcignervhre- 

niede  infaillible  duquel  aflez  de  fois  l'en  ay 
faitexperience  :  Prenez  la  dent  d'vn  por- 
ceauSanglier,fauuage  mettez  la  en  poudre 
&  d'icelle  auec  trois  onces  d'huille  de  femc- 
ce  de  iin,en  mettez  vne  clragmc  &:  ferez  boî- 
recela  au  patient,  &:  ne  luy  baillez  ny  faites 

autre  chofe  fmon  promener  fort ,  U  (ur  touc 

qu'il 
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qu'il  ne  fe  couche  aucunement,  ny  fur  le  lia; 
ny  aiicremenc. 

Qui  me  voudra  demander  laraifon  pour- 
quoy  lâdencde  Sanglier  gnaric  cecce  mala- 
die, ie  ne  vous  la  Icaurois  donner  ,  finon 
quec'eft  vne  vertu  occulte  qui  eft  en  elle, 
mais  diray-iebienla  raifon  pourquoy  l'huile 
dehneli  bonàtelîcmahdie  ,  d'autant  que 
ledit  huillepourcftre  produit  dVne  efpccc 
d  herbe  ,  eft  plus  efficace  qu'aucun  autre 
forte  d'huile,  &:  qu'il  ne  loit  ainfijil  fevoic 
que  ceux  qui  font  le  vernix  pour  couleurs 
dorées ,  argentées ,  ou  pour  Teftain  nefefer- 
uent  d'autre  huile^parce  qu'il  efl:  plus  effica- 
ce que  les  autres  &c  pour  cette  caufe,cet  hui- 
le eftfoit  propre  pour  cette  maladie  :  Car  il 
oftefoudainlaltcration&renfleurede  la  lâ- 
gue  ,  &:  de  la  gorge  touchant  le  iieu  offensé, 
ôc  eucriftle  malade  en  vn  moment. 


Souverain  remedt  ponr  <^tiarir  tontes  fortes  de 
D  art  es ,  Rcgncs  ^  Ladrerie  ^mAUnaife 
T  ignc  de  la  tejh  ,  ks  Cirons . 

Rencz  vne  liurc  de  tartre  calcine  &  au- 
tant de  vitriol  blanc,  6c  broyez  enfent- 
ble,puislcsfaitcsboui!i!r  vn  heure tL^urbcl- 
Icmenî  àpctitteuauec  deux  ou  trois  quartes 

Ff 
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de  bon  vin  blanc,  &:  gardez  cccy  comme  vn 
thrcfor,  pour  vous  en  lauerfoir&:  marin  vn 
peu  ticde  :  car  i'ay  fair  la  preuue  de  cecy ,  dc 
cft  très- véritable. 

Four gaarir  ceux  qm  auront  des  vlceres  aux  iam- 
hes  &  autres  lieux  quels  quîls  feient, 

PRenezvneliured'Ariftologie  ronde  &: 
la  taillez  bien  menu,  ou  la  broyez  &:  la 
■^  "'  faites  bouillir  à  petite  chaleur  tout  douce- 
ment par  quatic  ou  cinq  hcures^auec  deux 
quartes  de  bon  vin  blanc, puis  feparez  le  vin 
d'auedariftologiejôiT  le  gardez  bien  bouché 
dans  vne  bouteille  de  verre  ,&:  y  adiouftezi 
vneliurcdefucrc  câdy  en  poudre, &:  puis  foir 
ôiT  matin  vous  en  lauer  les  iambcs  vlcerées, 
&: autres  lieux, &:  en  faut  boire  demy  ver- 
re â  ieun  ,  3c  iî  c'eft  pour  des  petits  enfans  au 
lieu  du  vin  vous  prendrez  de  Teau  roze  pour 
faire  bouillir. 

4^  î^-î^ -g^-S  M?3  •frï>3 -bH -^8^ -im •£%3s.&$>^  .^^i-tî^S  •S<î>3- 

Tûurguarir  toutes  fijlules  :  Efcroùelles  :  J^layes 
aux  ïambes  :&far  tout  le  corps ^ 

PRenez  vne  quarte  de  bonne  eau  de  vie 
dans  laquelle  mettez  vne  hure  d' Arifto- 
logie  ronde  bien  taillée  en  petites  pièces ,  ou 
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f)illée,&:  bouché  bien  la  bouteille  &:  la  o-ar- 
dezainfl  crois  iours,  puis  mettez  coût  cela 
dedans  vn  grad  alambic^e  verre  aucc  deux 
quarccs  de  bon  vin  blanc ,  ôc  laiflez  douce- 
ment bouillir  fus  vne  terrine  pleine  de  fable 
dans  vn  fournellec  par  tout  vn  iour  ^  &  fera 
fait  :  alors  cftanc  refroidy  faut  couler  le  tour 
&:  à  la  fin  exprimer  par  vn  Imge  de  remettre 
ledit  vin  blâc  à  bouillir  tout  feul  fans  y  met- 
tre ce  qui  fera  refté  au  linge  3  &  y  adioufter 
Vneliuredefucrecandy  ,  &;  quand  le  fucre 
candy  fera  fondu  parmy  le  vin,Ie  faut  retirer 
hors  du  feu  Sc  le  garder  bien  bouche  :  ôc  le 
matinà  ieun  il  en  faut  boire  dcmy  verre  ,  5c 
puis  auec  vn  linge  il  en  faut  mettre  par  deflus 

lesplayes&:Efcrouelles5quil(oitticdc,&:cn 
peu  de  iours  verrez  vne  parfaite  guanfon  de 
cette  liqueur ,  laquelle  a  fi  grande  force  qu'il 
deffeichelemai. 

Grands  rewcdespofir purger  le  corps  des  malades^ 
&  aujsi  de  ceux  cjnï  ne  le  font  pour  fi  mainte  • 
nir  en  fiante  ^é-  pour  Us  petits  enf ans  qui  ont 
des  vers  dans  le  corps ^ 

PRenez  vne  peinte  d'eau  de   vie  &:  y 
mettez  dedans  en  poudre  ce  qui  s'en- 
fuit  :  Safran  deflciché  vne  once,  Mirthc  elç- 

Ff  ij 
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fte  deux  onces ,  Alocs  cpatic  vne  liure,  con- 
feruez  le  tout  en  lieu  chaud  dans  vne  bou- 
teille de  verre  bien  bouchée,  &c  quand  fera 
bcloin  d'en  vfer  remuez  la  bouteille  ,  oignez 
bien  cinq  ou  fix  fois  rurrcflomac,&:  puis  y 
mettez  des  linges  bien  chauds  ,&:  tous  les 
vers  du  corps  fortiront  ^  6l  toutes  infedions, 
&  corruptions. 

Tour  gUAYir  ceux  qui  ont  les  yeux  chargez,  de 

mauuéitfts  humeurs  &  leur  t^tnbe  vn 

Ciitharrc  &  defluxionfurtceux. 

PRenez  de  l'herbe  d'eufraife,  &  de  la 
racine  de  la  Chclidoine  trois  poignées 
autant  de  IVne  que  de  ]'autre,&  mettez  tout 
enfemble  dans  vne  bouteille  bien  bouchée 
auec  vne  quarte  ou  deux  de  bon  vin  blanc, 
5^  au  bout  de  trois  iours  commencez  d'en 
boire  le  matin  à  ieun  demi  verre  ,  ^  puis 
vous  en  lauez  les  yeux ,  car  en  peu  de  temps 
ceey  confummera  toutle  Catharie. 
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Mémoire pofér  ceux  qui  font  malades  de  V enflure, 

F  Aut  qu'ils  boiuent  le  matin  à  ieun  le 
mcfme  que  deflus  :  mais  il  faut  adiou- 
fter  dedans  ledit  vin  vn  quarteron  de  me- 
choaquamen  poudre, &:  par  ce  moyen  on 
guanra.-car  nousen  aaonsguaryplufieurSj&S 
fignamment  deux  femmes  à  Paris  hydropi- 
qiies  ,c  cft  pou  rquoy  vous  ferez  grand  cftac 
de  cecy  ,  &  remerciez  Dieu  defes  biens. 

Contre  la  pot fon  ^  pur  gnarir  ceiéx  qui  t^ur oient 

h  eue. 

PRenez  huile.de  noix ,  &:  aucc  icelny  pi- 
lez dans  vn  mortier  des  elcreuiffes  vi-> 
ucs&y  mettez  autant  de  verjus  comme  du- 
dit  huile ,  puis  mettez  tout  au  preffoir ,  &;  en 
faites  boire  aux  empoifonncz  ,  ^  iettcronc 
la  poifon  ,  car  ie  Tay  expérimenté  en  deux 
chiens. 
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Contre  toutes  cnfleures  ér  afojkumes, 
Tay  expérimenté  cccy. 

Rcnez  de  la  litarge  colle  qu  elle  foiç 
vne  liure ,  fueillcs  de  fufeau ,  &:  de  ron- 
ce, &:  o;raine  de  mouftarde  de  tout  autant 
que  de  licarge  que  metrcz  en  poudrcfubtile, 
puis  fur  le  feu  auec  vne  liure  de  thercbenti- 
nc&vn  peu  d'huile  d'oliue  ,  faites  pafte&; 
îîiettez  fur  le  md  &  guarirez, 

Buik  du  T  aie pofir  blanchir  &  guarir  les  taches 

dwvijage, 

PRencz  vne  liure  de  fin  Talc  qui  ne  foit 
point  du  Gipquilereflemble  fort,  ny 
delalnud'efcaille,  mais  bien  Talc  vray  de 
Venife  (Se:  le  mettez  en  poudre,  puis  le  mê- 
lez bien  auec  autant  de  fel  nitre  raffiné,  àc 
msttez  tout  dans  vn  grand  creufctqui  foit 
cou-uertd'vnautrCj&àla  cime  qu'il  y  ayc 
vn{>ertuis,ô<^  donnez  feu  de  charbons  par 
fcpt  heures ,  mais  à  la  fin  très-grand  feu,  puis 
le  broyez  &:  le  laucz  dix  fois  auec  de  leau 
chaude  pourluyoftertoutle  fel  nitre  :  puis 
congelez  ladite  e^u  fur  le  feu  &  au  fond  re- 
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couurerezvoftrefclnicre, 6^ mettez  le  Talc 

bien  defleicher  au  Soleil,  puis  fur  vn  marbre 
le  broyez  bien  deux  heures  l'arroufant  dVn 
peu  de  vinaigre  diftille ,  puisle  laiffer  deflei- 
cher ,  &:  réitérer  cecy  auec  le  vinaigre  par 
feptouhuitfois5&:à  chacune  le  lai  lier  fei- 
cher  ,  puis  le  broyez  &c  mettez  fur  vn  marbre 
en  caue  froide  ,  5c  aurez  cres-beau  huile  de 
Talc  fans  addition  :  Et  ainfi  mefme  fe  fait 
l'huile  des  Perles  véritable. 

Merveille  desfds  des  herhes  ^fUntes ,  Arbres  & 
tous  végétaux. 

FAitcs bruflerà  petite  chaleur vnc  liure 
de  Reubarbe  taillée  menu,&:mife  en- 
tre deux  pots  de  terre  bien  bouchez  l'vn  fur 
l'autre  &:  bien  lutez ,  &  au  bout  de  fix  heures 
fautcroiftrelefeu&:couurir  les  deux  pots 
de  charbons, tant  qu'ils  demeurent  rpuges 
Tefpaced^autres  fix  heures, puis  au  mclmc 
lieu laiffez tout  refroidir, &:  trouuerrcz  vo- 
ftre  Reubarbe  calcinée &:  conucrtie  en  cen- 
dres ,  alors  eftant  à  vn  tel  pointjvousy  met- 
trez vne  pinte  d'eau  rofe .  àc  laiflcz  fur  cen- 
dres chaudes  iufques  a  ce  que  ladi^^lc  eau 
foit  colorée ,  ce  fera  dans  vn  heure  ,  alors  la 
feparez  &:  en  mettez  de  l'autre  ,  &:  d^wi 
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d'heure  en  heure  fairez  par  trois  ou  par  qua- 
tre fois ,  &:  vous  aurez  tout  le  fel  de  la  Rcu- 
barbe  dans  ladite  eau  ,  alors  vous  ferez  boi- 
re icelle  eau  à  vneliure  ou  deux  de  fucre  câ- 
dy  enpoudreaufoleil  pcuà  peu  l'arroufant, 
oucn  vne efl:uuc,&:  lors  aurez  vn  fucre  rëpîy 
duditfel  admirable,  car  vne  dragme  prile 
dans  du  boiiillon  ou  vn  peu  de  vin  blac, pur- 
ge doucement  tout  le  corps  tant  des  petits 
enfans  qui  ont  des  vers  ou  lavcrolle^que  tous 
autres  maux,  comme  verront  ceux  qui  en 
vferont  à  l'honneur  &:  gloire  de  Dieu  qui  a 
tout  créé  pour  nous. 

•^■•îi^ •S3K-£cH-&î>î-?^  IgW' g^' S^ -î*^^ 

Autre  grand  fier  et  des  fels  des  herbes. 

SI  vne  femme  eft  tourmentée  des  dou- 
leurs de  fuffocations  de  matrice  &  de  la 
rate  &  mal  d'eftomac&:  des  reins,  ilfautfai- 
relefcldelafaugetout  demefme  qu'a  efté 
faitccluy  de  Reubarbe,  &:cn  prendrecom- 
me  dit  eft,  &:  fera  du  tout  dcliurée  de  {on 
mal  :  ce  précieux  fel  de  la  faulge  eft  bon  aufll 
contre  tous  maux  d'eftomac  ,  enfleures ,  hy- 
dropiile,  Paralyfie  &  corruption  de  mauuai- 
fes  hnmeurs  qui  font  dans  le  corps,voire  co- 
%ic  la  grauelle  &  pierre. 
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Remède  Contre  IdV  araly/ie  ^(^  cens  a  qui  les 
membres  font  morts  &  ont  fer  du  Idparollejp.ir 
moy  bien  vérifié  en  lu  perfonne  d^vn  marchant 
chape  Hier  demeurant  proche  le  Fûurl'Eticjque 
qutauoitperdiélapdrolle, 

F  Aires  le  fel  du  Rofmarin  comme  cy 
diffus  cft  die  delà faulgcjcxccptc  l'cx- 
traftion,  laquelle  au  lieu  de  l'eau  rozc  la  faut 
faire  auec  de  bonne  eau  de  vie,  &:  puis  luy 
en  donnez  à  boire  ,&:  frotter  bien  louuenc 
les  membres  morts,  &:  fur  tout  qu'il  en  boiue 
à  ieundemy  verre  meflé  auec  autant  de  bon 
firopde  Noéqui  eft  le  meilleur  vui  bl-anc 
que  pourrez  trouuer ,  ôcCen  peu  de  iours  ver- 
rez 2:rande  merueiUe  à  Thonneur  &:  gloire 
de  lefus  Chrift. 

'S^  j^-'i^  ^m-wi  -im^^  ^5>3  ■^^^^•■''i^-.'W^.  \m-îrè^- 

Tour guarir  ceux  qui  ont  corruption  dans  le  corps ^ 
Ô'  font  remplis  de  vers, 

PRencz  de  la  manthe  vne  poigaéc,&:  de 
la  Sauine  trois  poignées, &:faites  trem- 
per tout  vn  iour  dans  vne  quarte  dévia 
blanc ,  puis  laiffcz  la  boiiillir  tout  doucemct 
iufqucsàccquc  le  vin  (bit  quali  tout  con- 
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fommé,alorsy  adioufterez  demye  liure  de 
feindcporc&laiffezboiiillirvneheurejpuis 
mettez  tout  au  Pre{roirj&:  en  ferez  empla- 
ftrcfurreftomaCj&fur  le  nombril, &  ver- 
rez merueille. 

P&ur  les  Dames  qui  nont  leurs pirgations. 

FAutprendreeaudcfaulgevnepinte,& 
autant  du  meilleur  vin  blanc  qu  on 
pourraauoir&:mcflezenfembIe,puis  y  ad- 
jouftés  vne  bonne  poignée  de  ladite  Sauine, 
^laiflez  furies  cendres  chaudes  la  bouteille 
bien  bouchée  par  vne  nuift ,  &  après  qu'el- 
les auront  eftépuracesauec  demie  once  du 
aiafena:  mefle  auec  la  Etnedicte confttte  ,  Iça- 
iioir  dcuxdragmes,^:  boire  cela  dans  vn  peu 
de  bouillon  &:  de  fucre  candy  ,  le  matin  à 
icun,  puis  le  lendemain  boire  a  ieun  dudit 
vm  vn  plein  verre ,  verront  vn  très-grand,  ef- 
fcd. 

Fourf^ire  un  'uin  excellent  contre  la  melan- 

cholte* 

/  irj  Rcncz  vne  herbe  appelléc  Veruene ,  &: 
J_  la  mettez  dans  vne  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  qu'il  en  y  aye  du  moins  trois 


poignées  :  &  y  mettez  par  deffiis  vne  pinte 
d'eau  de  vie  5  &:  la  laiffez  ainfi  bouché  par 
neuf  iours  au  Soleil  puis  après  vous  y  adiou- 
flcrez  quatre  pintes  de  bon  vin  blanc  J&:  ce- 
luy  qui  fera  melancholique  en  boira  demy 
verre  le  matin  à  ieun,&:  fa  mclancholie  fc 
perdra  &:conrumcra&:deuiendraioyeux. 

♦Mfô  -î^  •&î>3-&5>3  •H^-<<^-  s^  &^  -e-ï^  îm-  -î^-^-  •  i<^-  ••  i^  '^  ?^ 

Autre  "vin  trc^-  excelle i7t pour  guarir  l'n 
Hydropique, 

PRenez  Crocus  martis,  qui  eft  limail- 
le de  fer  calcinée  auec  du  foulphre, 
puis  bien  lauéeauec  de  Teau  chaude,  &:  en 
mettez  vn  quarteron  dans  vne  bouteille  de 
verre  auec  chopine  d'eau  de  vie,  &  trois  pin- 
tes de  bon  vin  blanc ,  ^  mettez  au  bain-Ma- 
rie par  vniour,  puis  la  retirez  hors  du  bain, 
&:  y  adiouftez  vn  plein  verre  de  ius  de  faulge 
franche  &  autant  de  ius  de  la  manthe ,  &: 
qu'il  en  boiue  tous  les  matins  à  ieun  vn  plein 
verre  iufques  qu'il  fera  guary. 

Rcmcde  aux  Efcrûilc  lies  partout  le  coyps* 

SE  gu'ariffent  en  nourriflant  le  malade 
d'icclks  Efcroûelics^  auec  elTences  de 
Pinpinclle  jde  meliffe  j&rde  la  Betoine^^c 
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les  fcls  d'icellcs,&  fur  le  mal  faut  y  appliquer 

de  la  lune  potable  (  o  Stgnor  C Ajrao  )  c'eft  du 

fin ,  fin  argent  potable,voycz  (î  vous  en  direz 

autant  de  mal  qu'auez  dit  de  For  :  Car  vn 

•vénérable  Chanoine  d'Arles  en  noftre  pre- 

fenccena  faitlapreuue&:  nous  en  a  donné: 

voirefaitfaire:  &:  auons  veu  dcllcicher  in-- 

continent  le  diû  mal  .elle  fait  d'autres  srans 
».  ^ 

ciTcfts,mais  cela  n'ell  pas  pour  vous  ny  pour 
gens  a  pied,  mais  bien  pour  mes  amis,  con- 
tentez vous  donques  de  cecy  qui  eftefcric. 

Poudres  purgatiucs, 

LEs  poudres  pour  defTcicher  les  mau- 
uai(es  humeurs  du  corps^fe  font  diuer- 
fcment  félon  la  qualité  des  pcifonnes  :  Car 
a  ceux  qui  font  vieux,leur  faut  du  fel  de  rof- 
marinmcflé  parmy  les  effences  ,  foit  Az  la 
Candie  quelque  peu, foit  de  l'aniSjfoit  du 
fenéoudu  mechoaqiîam  ,dc  la  falfeparelle 
dcl'eiquine  ^dugaiac  ,du  faffafraSjdu  tar- 
tre préparé  appelle  diatartavi  :  en  fin  les  fels 
dcfditcschofesfont  bons  pour  gens  vieux; 
&:  pour  les  leuncs ,  il  faut  le  fel  de  chichorée, 
de  Ibzeille  ,  des  orties  (S«:lai£tues  :  Mais  peu 
de  gens  fçAuët  ny  l'hyuer  ny  refl:é,ny  les  her- 
bes &:  Lunes, foit croifTante ou  bien  décli- 
nante, donts'cnfuitbeaucoupdemîux  ,&: 
fur  tout  quand  Ion  ne  fçait  la  complcxion 


dcsperfonneSjparcc  qu'aucuns  ont  lello- 
inacremply  d'eaux  vilaines  &:  infectes  ,  6C 
les  autres  londec  ,  Se  quand  vous  ne  donne- 
nez  que  du  fimplcfucreà  ceux  qui  font  trop 
humides  &c  gras ,  ôc  remplis  d'eaux  infcdbes, 
ils  vomiront  par  la  bouche, bien  qu'audit  (u  • 
cre  n'y  cuftfinon  le  lel  delà  Beto]ne,ou  de 
rAngtUque  ou  de  l'impenale  ,  ou  de  la 
melille  ,  &  diront  (  non  obftant  que  ces 
choies  foicnt  precieufes  )  qu'ils  ont  pen- 
sé mourir  :  ccÙ.  pourquoy  les  faut  faire 
premièrement  vomir  leur  flegmes  colleri- 
ques  auec  Sirop  d'Abdnte,  ôé  vn  peu  dey 
Iwis  des  herbes  purgatiues  qui  font  men- 
tionnées en  vn  autre  chapitre  de  ce  liure  ,  6c 
par  après  cela,  l'on  leur  pourra  donner  des 
poudres  feJon  la  maladie  qu'ils  auront  ,  &C 
lors  fe  purgeront  par  le  bas  comme  ceux  qui 
ne  vomifTcnt  iamais  :  il  efl:  vray  que  ladite 
extraction  des  fels  Ce  doit  faire  auec  des  eaus 
cordialleSjCommefe  fait  lefel  de  lacoupero- 
fe  blanche  ,  lequel  fait  des  plus  grands  mira- 
cles qu'on  fçauroit  dire ,  contre  toutes  mef- 
chantes&:  incurables  maladies  (ainfi  appel- 
lees  )  car  trois  grains  auec  auta'nt  du  diàam.e 
blâc  préparera  gueryvne  hydropifie  formée 
^auffilaparaUfie  ô»:  vcrolie , &:  la  graucllc 
ou  pierre  en  la  veflic:  mais  qui  fçaura  faire 
cecy  ?\^n  Charlatan  qui  connefaicl  l'Apoti- 
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Caire,  qui  ne fçaic que  donner  vn  clifterc  &^ 

fairequelqucs  laiTttrneries  ordinaires  :  non^ 
non  y  aufTi  ne  tient  il  pas  boutique ,  car  il  de- 
meure dansla  maifon  d'vn  Seigneur  a  la  rue 
faintAnthoine,  voireiicft  bien  lî  io-norant 
qu'il  croit  qu'on  donne  vne  feule  iorte  de 
poudre  pour  toutes  maladies  ,  &:  il  fe  fonde 
par fon  gouft  ^  iugement ,  mais  que  l'igno- 
rant ne  penfe  pas  que  tous  ceux  qui  font  ve- 
rtus de  gris  (oient  des  Aines  :  iaçoit  que  la 
plus  part  des  Afnesfoient  gris  :  C'efl:  pour- 
^juoyfantlaiffer  tels  ignorants  5  &:  s'adreflcr 
aux  publiques  Boutiques  des  célèbres  M« 
rharmatiens  Apoticaires  de  Paris ,  Ipeciâle- 
mcnt  ceux  du  Roy  &  de  la  R  oyne,^  autres, 
commeeft  Monficur  des  Champs^S^  Mon- 
fieurBafoin  à  la  rue  faindb  lacques  proche 
faint  YueSj&à  Monfieur  Cambray  hors  la 
porte fainû  Germain  ,  aufli  à  Monfieur  le 
Noiràlaruë  faind  Anthoine  &  leurs  fem- 
blables5aufquelsi'ay  vcu  faire  les  plus  belles 
chofcs  desfufdiftes  qu'on  fçauroit  defirer: 
c'efl:  pourquoy  il fe  faut addrelfer  aux  bouti- 
ques,&:  non  aux  AfnesfantafliiquesquiauflTi 
tcft  vous  donneront  du  Napellus  pour  de 
THelcbore,  lefquelsferciïemblentenla  ra- 
cine, mais  rvneil:  venimeux  &:  l'autre  pur- 
gatif: croyez  donqucs  les  bons  Maiftres  dC 
êz  laiflez  ces  gens  courir. 
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FotirgHAYirtous  corps  corrompue  par  quelque  ma^ 
Udie  que  ce  fitv  Jant  U  verolle  grande  a  ne 
petite ,  é-  tous  chancres  &  fiftutles  é-  tom  ait- 
très  maux  qui  font  dans  le  corps  ^auec  vns 
dragmed^  Précieux  Précipité  qui  fe fait  anec 
de  l'Or  de  d^icat  yCommt  s' enfuit. 

PRenez  cinq  onces  d'eau  Rcgale  &: 
dans  iceilc  faites  diflbudre  vne  once 
d'Or  fin  de  ducat  fur  les  cendres  chaudes,&: 
quant  l'Or  fera  tout  couuerty  en  eau  iaunc 
la  gardez  feparemcnt  :  puis  après  prenez  fepc 
onces  de  N^crcurc  bien  purgé  &:  lauc  auec 
fel  &  vinaigre  &:  qu'il  foit  du  fin  d'Efpagne, 
&:lcdifiroluez  dans  de  l'eau  Régale  fepare' 
ment  dans  vne  autre  bouteille,&  dcuiendra 
tout  en  eau  claire  comme  eau  de  fontaine 
&  lors  mettez  ladite  eau  mercuriale  das  cel- 
le de  l'Or  fufdit,&:  par  après  mettez  tout 
dans  vn  alambic  de  verrepourrecouurer  vo- 
ftre  eau  Regale  qui  fera  toufiours  bonne,  &: 
à  la  fin  donnez  bon  feu  pour  faire  fortir  tous 
les  cfprits  de  l'eau  fort  Régale  fufdide ,  &  au 
fond  trouuerez  voftre  Précieux  précipité 
ammedel'Or,  &:fi  quelque  chofe  fublime 
en  haut,ilfautle  broyer  auec  ce  qui  refte  au 
fond  ,  &-  retourner  au  fublimacoue  entj:ô 
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deux  pots  de  terre ,  iufques  a  ceque  voftre 
précipité  fera  du  tout  fixé  &  qui  ne  monter» 
pluscn  haut  :  nous  enauos  donné  vue  drag- 
me  en  trois  fois  le  matin  à  ieun  dans  vn  peu 
de  confcrue  de  roze  à  vn  Gcntil-homme  qui 
auoitleventreenflé  plus  gros  que  le  ventre 
dVn  bœaf,  ^  eftoit  i?.unc  au  vifage  bc  par 
tout  le  corps  comme  du  faffran ,  &:  dans  cinq 
iours  fut  très  bien  guary  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  auquel  foit  gloire  6^  honi^ur  à  ia- 
mais. 
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LA  PIERRE    PHILOSOPHALE 

D'Où  font  venus  les  Tlirefors  du  Saint 
Prophète  lob  que  Dieu  luy  donna 
ayant  pitié  &:  compaffion  de  fa  patience^ 
après  qu'il  fut  affligé  &euft  perdu  tous  {es 
biens  &  famille  j  dontileutpar  la  grâce  de: 
Dieu  la  fcience  de  la  Philofophie  ,  &:  fit  U 
Pierre  Philofophale  qui  guaric  de  tous 
maux ,  de  laquelle  fe  feruant  fur  les  fept  Mé- 
taux pour  les  faire  plus  parfai  fts  5c  purgez  de 
leurs  impcrfcftions  les  figura  a  fcs  fept  Fils, 
attendu  qu*auparauant  toutes  les  Planètes 
du  Ciel, voire  celle  foubs  la  conftellation 
de  laquelle  il  eftoit  néjluy  auroient  efté  tou- 
tes contraires ,  &c  après  auoir  donné  louange 
à  D  ieu  au  lieu  d  ^  fe  mettre  en  defcfpoir  com- 
me font  plufieurs  5  il  difoit,  Dominas  dedït^ 
Domi/7î4s  ahfifiliî  ^  fient  DommofUcuit ,  iîafa- 
Bum  tfl  :  Jît  nomen  Domini  henediBum  ,  &: 
incontinentlc Soleil,  première  Planette  du 
Cicl^Pcre  de  1  Or, luy  fuft  trcs^fauorable, 
&:  puis  les  autres  fix  Pianettcs  qui  font  fui- 
uantes  prinrent  le  mefme  chemin  en  faueur 
duditfaint  Prophète  5  (S.:fc  conuertircnt  en 
meilleur  eftre ,  dequoy,  il  fit  la  Pierre  Philo- 
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fophalc:  Se  pour  la  cacher,&:  Tcnfeigner  feu- 
lement à  ceux  qui  feront  Ces  imitateurs  ;  Il  la 
mit  en  fio^ure  fous  le  nom  de  l'vne  de  fes  filles 
appcllccs  Cornuftibii,  laquelle  eft  la  troi- 
fiefme:  mais  la  première  s'apelloit  Dics^par- 
cequMfauttoutvn  iourpourpurger  «Se  puri- 
fier Cornuftibii  ,&:  Taucre  s'appelloit  Caflia 
qui  fignifie  purgation  :  parce  que  la  Caflic 
purge,  &r  parictlleeft  fignifie  le  moyen  delà 
purgacion  l'hilofophale,  5c  enfcigne  comme 
il  falloir  purger  fcs  fcpt  Fils  Métalliques  :  de 
la  première  defditcs  trois  filles  s'appelloic 
Die5,qui  fignifie  auffi  que  ceux  qui  veulent 
faire  la  Pierre  Philorophalc  la  doiucnt  faire 
le  ioi^r,  &:non  point  la  nnift:  car  quiconque 
fera  en  obfcuritc  ,  &:  remply  de  ténèbres  des 
péchez  mortels  5  ne  verra  point  la  clarté  de 
cette  noble  fcience:  car  elle  ne  dépend  que 
de  Dieu  ,  &:qui  nclevoid  en  obeiiTancc  de 
fes  fain£lscommandcmcns  ,  il  eft  hors  de  fa 
lumière, &: ne  pourra  receuoir  aucun  bien 
de  cette  Damoifeile  Dies  Fille  de  lob ,  mais 
bien  fera  toufiours  aux  ténèbres  de  la  nuid, 
ô<:remply  de  rignoiancc  des  Paraboles  &: 
Enigmes  desPhilofophcSjaufquelles  Ton  ne 
trouue  que  toute  obfcurité  Sc  point  de  iour  : 
parquoy  qui  veut  eftre  illuminé  fe  faut  tenir 
auec  Dies,  &:puistrouuer  Cornuftibii,c'eft 
à  dire  la  force  &:  puifFancc  de  l'Antimoyne 
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quleftle  plus  fin  Or  qu'on  puifle  trouuér, 
lequel  vous  crouuerez  au  deffous  des  miniè- 
res de  l'Antimoine,  (S<:  le  meilleur  que  l'aye 
treuuéeft  en  Aniou,&:au  moncd'Oren  au- 
uergne  &:auPuys  en  VelUy,la  ou  crouuercz 
lamacieredcs  Philofophes  appellée  comme 
la  Fille  de  lob  Cornuftibii:  qui  s'en  fçaura 
feruir  aura  crouuc  Flumbimi  PhiloCophorum^àC 
lors  il  aura  comme  îob  cane  &:  tant  de  richcf- 
fes  qu'il  en  fera  contant ,  &c  parce  quele  plob 
vulgaire  n'eft:  point  le  plomb  des  Philofo- 
phes j  il  fe  faut  feruir  de  Madamoifelle  Caf- 
(îapour  le  bien  trouuer  dans  la  maifon  de 
Madamoifelle  Cornuftibii  fa  fœur  ,  &  par 
tel  moyen  vous  connoiftrez  la  pure  vérité 
que  Plumbum  Philofoohorum  ^(l  frigidum  O* 
Jtccitm  in  qno efl.iuntm  &  argentum  clf.nti aliter 
non  vijtbiiiter  &  lors  qu'il  aura  difné  auec 
Madamoifelle  Caffia  il  fera  difposé  de  rece- 
uoir  de  plus  belles  nopces,  &:  le  bien  d'icel- 
les  chez  Madamoifelle  Cornuftibii ,  &:  aura 
toutes  chofes  qu'il  pourroit  iamais  fouhait- 
terchcz  Madamoifelle  Dies^aueclaydc  de 
Dieu  auquel  foie  honneur  <S^  gloire. 


TE  fais  icy  la  fin  de  ce  prefcnt  liure  parce 
qu'au  fécond  ne  fe  traittcta  point  de  la 
Philofophie  :  mais  feulement  de  plufieurs 
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grands  rcmcdcs  &  expériences  des  cfTenccs, 
des  végétaux  &:  pierres  ,&:  de  toutes  fortes 
de  baiilmes  artificiels  ,  de  vins  aromanzés 
qui  gaariflent doucement  les  maladies  ,  le 
tout  conforme  à  la  doctrine  de  Mcffîeurs  les 
Docteurs  tres-fçauans  Médecins,  du  pre- 
mier ordre  comme  l'ay  dit  cy  dcuant  ,  de 
Monlleur  Heroard,de  Monficur  de  l'Orme, 
Confeillcrs  ôc  Médecins  ordinaires  du  Roy, 
&:  de  la  Rcync  ,  de  Monfieur  Carré ,  de  m5- 
fîeur  de  Mayenne,de  Monficur  de  Veruille, 
de  Monfieur  de  Ville- neufue  auiri  confeil- 
lcrs àc  médecins  du  Roy  &:  autres  leurs  fem- 
blabies,auec  lefqucls  l'on  ne  peut  faillir  tant 
par  leur  fcience  que  très  grande  expérience, 
mais  ne  faut  pas  aulTi  employer  tels  célèbres 
pcrfonnageslors  qu*vn  malade  eft  en  l'arti- 
cle de  la  mort  qu'il  n'en  pcutefchapper  :  ou 
bien  que  fa  maladie  l'a  réduit  en  telle  extré- 
mité qu'ilefl:  du  tout  impoflible  de  le  remet- 
tre en  vigueur  ,&  faut  qu'il  meure  rc'eft  lors 
que  feulement  faut  recourir  à  Dieu  tout 
puiflant,  lequel  quand  il  luy  plaiftenfait  ef- 
chapcr  aucun  .comme  nous  auonsveu,  au- 
quelfoichonncur  Se  gloire  à  iamais. 


FIN. 
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AVX  LECTEVRS. 

E^  N  ceprefent  Hure  n'auons  voulu  mettre  au* 
^  cune  Table  :  ny  oh  fer  uer  C  Ordre  qu'on  tient 
aux  autres  ^  parce  que  ne  défit  on  s  point  qu'il  fi)it 
familier  ,  ny  moins  tant  dcfouuertfinon  aux 
Fib  de  la  Science ,  A  DIEV. 


DE  CASTAIGNE- 

Docteur  en  TheoIogie> 
Euefque  cilea  par  le 
Roy  très  -  Chicfticn, 
HiMRY  le  Grand, 
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LE   TRESOR 

PHILOSO  PHIQ^E 

DE  LA  MEDECINE 
M  E  T  A  L  L  I  Q^V  E 

Traduit  d'Italien  en  François. 

p4rk  Rcuererjdpere  Gabriel  de  CjtftAtgne  ^do- 
cfeur  en  Théologie ,  Confeiller ,  &  Aumofniet 
dfi  Roy  :  &  ConuentHcl  d^  Auignon. 

C Y  fe  commence  vne  petite  œu- 
i\4  ure  merueilleufe, laquelle  ne (cra 
^^  point  auec  plufieurs  paroles  ,  re- 
commandée par  moy  5  mais  feu- 
lement ie  monftreray  la  vérité  auec  les  œu- 
ures  d'icelle ,  hi  fa  nobleflc  auec  expérience 
admirable ,  &:  m.erueilleux  exemples. Et  par- 
tant icdiuiferayôddepartiray  ce  volume  eri 
fcpt  Chapitres. 

Le  premier ,  fera  des  Fourneaux  &  vaifle- 
auxncceflaires. 
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Le  fécond  ,  de  la  préparation  des  efpritî 
minéraux. 

Le  troifiefme ,  de  la  préparation  des  corps 
métalliques. 

Le  quatricfmc  de  la  préparation  deplu- 
fieurs  minéraux. 

Le  cinquiefme  ,  de  la  préparation  des 
fels. 

Le  fixiefme  ,  des  expériences  des  œu- 
ures. 

Le  feptiefme  ,  des  eaux  diflblutiues,  & 
huillesrcfoluants. 

SAchés  que  quiconque  aura  ce  liiir« 
n*aura  befoin  d'aucun  autre,  &:  princi- 
palement pour  les  chofcs  fophiftiques  ny 
pour  les  œuures  particulières ,  lefquels  n'ap. 
prochentgueresdelafcience  maieure,  &:i| 
entendra  tous  liurcs  Préceptes  qui  parlenc 
de  ces  chofes ,  lefquels  liurcs  ^  receptes,  les 
philofophes  ont  dit  qu'ils  eftoicntconfacrcz 
foubs  trois  règlements  &:  ordres  infailli- 
bles. 

Le  premier  5  ils  difent  qu'il  nient  le  vray 
de  la  medecinc,1aquclle  faut  quelle  foi t  pré- 
parée de  telle  manière  qu'elle  puifle  aufli 
changer  le  corps  du  mctail  en  apparence 
d'or  ou  d'argent,  non  toutes-  fois  rcal  ny 
permanant  aux  cfpreuues ,  toutes-fois  clic 
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fera  permanente  en  ce  que  le  corps  fera 
changé  5  &:  fans  la  copclle  Tonnelcpourra 
dcftruire  ny  connoiftre. 
Le  fécond  ordre  cft,  que  la  médecine  doic 
edre  préparée  parfaite  félon  ce  liure  ,&:  lors 
ellefepeucicttcrcn  proieftion  fur  les  corps 
métalliques,  &:  les  purge  tellement  qu'elle 
les  change  en  vray  or  &:vray  argent  perpé- 
tuellement j  fouftenant  toutes  cfpreuues. 

Le  troificfme  cft,  pour  faire  proiedtion  fur 
le  mercure ,  &:  fur  tous  autres  métaux ,  &:  les 
changer  en  parfait  argcnt,ou  bien  en  fin  or, 
fans  aucune  autre  purgation  :  &:  pour  parue- 
nir  à  cette,  maiilrifc,  fay  icy  fept  chapitres 
pour  le  déclarer. 


CHAPITRE    PREMIER 

diS  Fourneaux. 

PRemicrcm-^ntjfaut  édifier  le  fourneau 
fur  la  piètre  en  terre, haut  de  fix  car- 
reaux, fur  lefquels  faut  faire  vn  fond  bien 
permise,  &:  que  le  dehors  foit  efpois  dvn 
doigt  ,  ^  que  la  muraille  fur  laquelle  le 
fourneau  a  efté  édifié  foit  ouuerte  de  tous 
les  codez  ,  afin  queie  feu  s'augmente,  &: 
quelc  vent  y  puifTe  entrer  par  les  pertuis  àc 
4eflous  :  &:  fur  ce  fond  il  en  faut  encorcs 
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faite  vn  autre  qui  foie  rond ,  5c  plus  haut  de 
cinq  carreaux ,  qui  ioic  large  félon  la  quan- 
tité de  la  matière  que  voudrez  mercrc  en 
voftre  ouuragC3&:  fur  ledit  fourneau  vous 
y  mettrez  vne  terrine  de  fort  bon  lut  qui 
puifle  fouflcnir  voftre  matière  ,  bien  cl1; 
vray  qu'il  cft  plus  afTeuré  d'y  mettre  par 
deffbus  deux  ou  trois  barres  de  fer  pour  le 
mieux  fouftcnir  ,  &:  à  celle  fin  que  la  con- 
tinuation du  feu  ne  le  fitl:  rompre  ,  dont 
s'enfuiuroit  grande  perte  :  il  faut  aaiTi  que 
ce  fourneau  ayc  cinq  ou  fix  pertuisàla  ci- 
me 3  à  celle  fin  que  la  fumée  puilTt  mieux 
fortir  dehors  ,  tant  deuant  que  derrière  : 
c'eft  pourquoy  il  s'appelle  fourneau  Philo- 
fophal  5  car  en  iceluy  fe  peut  paracheuet 
toute  la  fciencc  de  la  tranfmutation  mé- 
tallique. Mais  pour  diftiller  ,  &:  calciner 
aux  fourneaux  iemblables ,  il  n'y  faut  point 
de  terrine  comme  au  fufdit  ,  il  eft  vray 
qu'en  oftant  la  terrine  ,  ôc  lefaifantvnpeu 
plus  haut  feruira  pour  tout.  Et  quand  il  fau- 
dra diffoudre  quelque  chofe  faudra  ofter  la 
terrine  des  cendres  j&:  y  mettre  vn  chaudron 
plein  d'eau  pour  y  faire  à  petite  chaleur  la 
putrefaclionj&rainfiilfert  pour  bain  appelle 
Mariej&:  lors  quad  Ton  diftille par  bainMa- 
rie  faut  que  l'eau  boliille  grandement,  de 
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pour  !a  putrefadion  il  fuffit  qu'il  foit  chaud 
quonypuifle  tenir  la  main  fans  fe  bruflcr. 


ChapitreII. 
Des  Efjfrits  minéraux. 

IL  faut  entendre  que  tout  ainfî  qu'il  y  a 
quatre  éléments,  aufli  il  y  a  quatre  efprits 
mmerauxiLeprcmiereft  le  feu  qui  cft  icy 
appelle  foulphrc  ,  en  autre  nom  efl;  appel- 
]é  Labat.  11  ya  puis  l'Air,  quieftlefel  ar- 
moniac ,  qui  eft  appelle  Aigle  volante.  Il  y  a 
puis  i  l'eau  qui  cft  le  mercure  ou  argent  vif, 
qui  eft  appelle  feruireur  fugitif.  Il  y  a  puis 
la  terre  qui  eft  l'Arfenic  ,  le  Reagal  ,  hC 
rOrpiment  qui  font  d  vne  mcfme  matière, 
&:  pourles  préparer  il  faut  faire  fix  chofes. 

La  première  eft  jfublimcr  enhaut,  La  fé- 
conde cft  ,  dc(cendre  en  bas  ,  par  botum 
barbatum.  Làtroifiefme  eft  fixer  ,qui  eft  la 
mcfme  que  calciner.  La  quatriefme^eft  dif- 
foudrc.ia  cinquième  eftdiftillerjpuis  l'autre 
congeler  tL  inférer  ,  qui  eft  l'accompIilTe-. 
ment  de  l'ceuure  fublimatoire  ,  félon  les 
Philofophcs-.car  les  chofes  qui  ne  font  net- 
tes fe  purgent  en  montant  en  haut  par  fubli- 
m^iton  ,  ^  lors  font  pures  &:  nettes.  11  y  a 
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deux  fortes  de  fublimacio-n  y  l'vne  tres-forcc 
quicft:  philolbpliale,qui  chafle  le  tout  pac 
violence  de  feu  de(rus,&:  deflbus  tant  qu'il 
fe  fixe  5  6c  l'aucre  cil  la  fimple  vulgaire  qui  ne 
fe  fait  finon  par  dcgrez  de  feu ,  pour  faire 
fcparcr  le  plus  volatil  de  fa  tcircftcicé ,  mais 
puis  le  faut  fixer. 

Du  Sokhhre, 

FAut  prendre   du  Soulphrcvif  de  mi-  •>t^'"^* 
niere,ou  en  canons  qui  cft  de  celuy  jj^tAWiww 

qui  aefté  fondu,  &:le  broyer  en  poudre  fub-  _^    - 

tilCjÂ:  en  remplir  à  demy  vn  poc  de  terre 
puis  le  remplir  du  tout  de  forte  lefiiuefai- 
te  des  cendres  de  chefne  ,  de  chaux  viue 
&  de  lye  de  vin  bruflée  réduite  en  cendre,  &: 
la  faire  bouillir  remuant  toufiours  auec  vn 
baftonde  bois  6c  cfcumant  la  graifle  auec 
vn  cuillère  de  bois ,  ainfi  continuez  iufques 
à  ccqu'ilne  fera  plus  d'efcume:  puisfe  pa- 
rcs lad.  leflîue  &  au  lie u  d'icellc,vous  y  met- 
trez de  fortvinaigre^Â:  ferez  comme  jaaucz 
fait  de  ladite  lexiue ,  &:  par  tel  moyen  vous 
aurez  fcparé  ce  qui  eft puant,  6c  aurez  eu 
fa  teinture  rouge,  par  ces  deux  décodions, 
qui  eft  vn  grand  îecret  des  Philofophes  , 
ayant  oftc  la  puanteur  du  foulphre  ,  &:  la 
graifTcquibruilej&rayant  rendu  blanc  6C 
fixe  &:fufible,&:  pour  mieux  entendreil'en^ 
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feigncray  cccy  en  fon  licurictc  prie  donc- 
que  que  cecy  te  foie  trcsrccomandé  de  pren- 
dre la  peine  au  troificfme  Ordre  parce  qu'il 
eft  merueilleux  fur  tous  les  corps ,  tant  hu- 
mains que  métalliques  ,  car  il  eft  chaud  ôi 
icc  5  ôc  congelé  &:  fixe  le  n^ercurcluy  confu- 
mant  fon  humidité  :  mais  quand  vous  le 
purgerez  aucc  le  vinaigre  faut  bien  garder 
quericndcla  lefUue  n'y  demeure, maisqu'il 
9r*\\^$^(^  emporte  toute  lafalure  ,  changeant  fouuent 
>         levmaigreiufques  a  ce  que  vous  ayez  ex- 
traicb  toute  la  teinture  du  foulphre, autre- 
ment quand  vous  le  voudriez  fubhmer  ^ 
vous  ne  pouriez  ,  car  les  fels  de  la  Icfliuc 
le  retiendroicnt ,  &  ne  le  laifleroient  fu- 
blimer.  Et  eftantparuenuà  cette  façon,  le 
faut  broyer  auec  autant  d'alun  dérochera: 
la  moitié  autant  de  fcl  commun  ,  &  bien 
mcfler  auec  du  fort  vinaigre  diftillé  qui 
foit  comme  paftcj^:  le  mettrez  à  fublimer 
en  vn  grand  matras  de  verre  auec  fon  alem- 
bic  ou  chapeau  deffus  pour  rccouurer  le 
vinaigre  ,  fi  vous  voulez  ,  car  il  eft  bon  , 
mais  il  faut  donner  le  feu  léger  iufques  à 
ce  que  toute  l'humiditc&S  vinaigre  foit  de- 
hors ,  alors  augmentez  le  feu  tant  que  k 
col  du  matras  foit  fi  chaut  que  vous  n'y 
puifficz  tenir  la  main  &  ce  en  douze  heu- 
res y  de  laiffcz  puis  refroidir  fur  le  mcfme 


fourneau,  &:  le  trouucrez  fubliméqui  fera 
I    vn  peu  noir,puis  derechef  le  faut  broyer 
fans  plus  vinaigre,  ^  fublimcr  comme  die 
efl:,aucc  fel  dccrepitc  &:  alun  comme  dc- 
uanc ,  le  tout  par  trois  fois ,  &:  viendra  blanc 
&:  fixe  ,  le  faut  diffoujrc  vne  fois  en  vi- 
naigre,diftillcr  puis  congeler,  &  le  garder 
pour  lefixercommeferadidcy  aprefVmais  COf«^-^«. 
meilleur  fera  le  fublimcr  encre  deux  pots 
de  terre  h;gc;  bien  jutez  ,  parce  qu'il  ne  ^-^  ''^^'^''^ 
monte  guère  haut  ^  faut  vn  petit  pertais   "^r^!*^  a*^ 
à  la  cime  du  pot  qui  eft  àtSus  ,  ou  biea    ^^  'Zi 
prendre  vn  aludel  des   Philofophes  ,  mais  •  -^^; 

autant  feront  les  pots  non  vernilïez,àpcti-  "—- ^../r/- 
te  chaleur. 

^^fel  Armoniac, 

LEfelArmoniacfe  broyé  fortauec  au- 
tant de  fel  commun  décrépite  ,  puis  le 
faut  fublimer  comme  dit  eft  ,  du  foulphre 
dans  deux  pots,  ou  en  vn  aludel  de  verre, 
mais  tant  plus  Ion  le  fublimc  ,  tant  plus  il 
perd  faforce:  l'on  peut  bien  le  dilloudreen 
eau  chaude,  puis  le  filtrer  &  congeler  pour 
le  nettoyer  ,  &:  préparer  ,  &  pour  le  fixer 
faut  prendre  deux  Iiures  de  chaux  viue  &: 
vne  hure  de  fel  armoniac ,  &  ks  faut  broyer 
cnfcmble,  puis  les  difloudre  dans  de  l'eau 
chaude  ,  puis  feparez  leau  ,  &  en  mettez 
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d'autre  chaude ,  tant  de  fois  qu^ayez  retiré  le 
fel  armonuc  ,puis  diftilezles  eaux  par  filtre 
&:lesconcrelcz5  6s:aufond  fera  le  fel  armo- 
mac  fixe, fufible comme  cire,  mais  ce  n'eft 
pas  grand  cas,parcc  qu'il  n'crt:  point  métalli- 
que, &:  ne  peut  iamais  prendre  corps, mais 
Von  s'en  fcrc  comme  l'on  veut. 

De  l'Argent  vif, 
>t»f^ATioH  ^  Lfcfublime  en  plufieurs  façons  qui  cou- 
^'TJ'^^^  I  fteroittrop^mais  prenez  vne  Hure  de 
lj^]î^fj-  mercure  ;ô^  vne  liure  des  fèces  de  l'eau  for- 
te ,  broyez  bien  le  tout  aùec  vn  peu  de  fort 
^  vinaigre,  tant  que  le  mercure  fe  perde  tour, 
puislefeicheraufourdupain,oufemblablc 
chaleur,  puis  de  rechef  le  faut  broyer  aucc 
du  vinaigre,  &:dc{rcicher  ,  &:  faut  faire  ce- 
cy  cinq  fois  en  tout  ou  fept ,  car  autrement  il 
fereuifieroit,&:  ainfi  fera  du  tout  mortifié  , 
le  broyer  chacune  fois  vne  bonne  heure, 
puis  le  faut  faire  fublimer  comme  a  efté  taiG 
du  foulphre, niais  quand  par  le  pcrtuis  d'en- 
haut  ne  fortira  plus  d'humiditc  il  luy  faut 
donner  plus  grand  feu  de  fublimation  qu'au 
foulphre  pour  le  faire  fortir  des  fèces,  puis 
pour  faircvnechorerareenlâfcience,fautf 
fublimer  ledit  fublimé  auec  autant  de  fel 
commun  décrépite ,  &C  chacune  fois  douze 
heure  ôc  faut  rcnouueller  le  fel  préparé  en 
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cbacunefublimation,  le  broyant  Gtifcmblc 
demy  heure  à  chafquc  fublimacion  &z  fera 
cour  preft  àfixer. 

De  rArfi'?2ic. 

FAuc  broyerrefcnmccîuferen  poudre 
qui  tombe  de  rcnclume,&:  la  broyer 
auec  aucantderArfcnic,  &:Jamoitié  autant 
de  fcl  décrépite  3  &:auec  du  fort  vinaigre  en 
faire  pafte  &:  la  fcicher  au  four  comme  le 
mercure  3  &cccy  par  cinq  fois  comme  aacz 
faitdumercure  ,  broyant  chafquc  fois  vne 
heure  auec  vn  peu  de  vinaigre,  puis  la  cinq 
ou  la  feptiefme  fois  qu'il  fera  dcfciché  le  fauc 
broyer  6^  mettre  à  fublimcr  comme  a  eiic 
fait  le  foulphre  &:  le  mercure, mais  quand 
l'humidité  fera  toute  fortie  par  le  petit  pcr- 
tuiSjfaut  alors  le  clorre  &:  donner  très  grand 
feu  pourle  faire  tout  fublimcr  comme  chri- 
ftal,  &  aurez  l'arfenic  bien  préparé  ,  &:  de 
mefme  faut  faire  du  reagal,&:  àc  Torpimenr, 
^faut  quelepotnefoitiamais  rcmply  que 
Ja  troifiefme  partie  ,  &:  le  tout  bien  pulue- 
risé ,  &:  ainfi  ces  efprits  minéraux  feront  bien 
purgez. 
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Chapitre     II. 

Pour  fixer  les  Ejprits. 

Onr  fixer  vne  chofe  ,  il  faut  qu  eliè 
^  eftant  du  touc  volatiUe  (oit  rcduicc  per- 
niancnte  âu  feu ,  chofe  qui  eft  crcs-neccllai- 
rcàtouslesefprics  minéraux,  car  s'ils  don- 
nent teinture  laulne  ou  blanche  elle  ne  fcrc 
dcrjenficllencft  fixc,&:  permanence.  Or 
mamtenant  il  faut  noter  que  les  cfpiits  fc 
fixent  en  deux  façons  :  la  première  eft  en  re- 
nouuelânt  leur  fublimation  par  précipita- 
tion ,ceftà  d?re  lors  que  vous  aurez  le  mer- 
cure volatil  de  rarienic  &:  autres  demi- mi- 
néraux par  fublimation  qu  aurez  faite  aucc 
fcl&: alun; il  faut  mettre  icelle  fublimation 
toute  feule  entre  deux  ventoufes  ,  ou  bien 
dedans  vn  œuf  philofophal ,  &:  reuirer  deffus 
deffous  tant  de  fois  qu  àla  fin  le  tout  demeu- 
re fixe  6c  fufible  au  feu,  &:lorsle  faut  cnco- 
reslaifferfurlemefmefcu  deux  iours  natu- 
rels, &:cecy  fe  doit  faire  de  tous  les  cfprits, 
lefquels  fe  peuucntbien  diiloudre  en  eau 
forte ,  &:  lors  font  le  rouge ,  &:  le  blanc  ,  real 
parproiediondu  mefme  que  feroit  l'or  dz 
l'argent  :  aucuns  les  fixent  entre  deux  ef- 
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cuellcs  lucécs  ,  cxccpcé  le  mercutc  cjui  Ce 
fixe  comme  i'ay  die,  Prenez  doncques  ce- 
luy  deccsefprics  fublimez  qu'il  vous  plai- 
ra, &:  Icbroycz  auec  huile  de  carrreoubieii 
àuec  eau  de  Tel  alcali  iufqucs  à  cane  qu'il  foie 
liquide,  &: puis  Icmcctez  àdeircicher  à  feu 
Icnc  dans  vn  alembic  de  verre  ,  Ôc  o-ardez 
bien  ce  qui  diftillcra,  car  il  vaut  beaucoup^ 
3c  faut  que  le  feu  foie  fort  petit  du  cora- 
mancement ,  autrement  tout  fortiroit    ôc 
quand  tout  fera  forty  dehors  &:  bien  defei- 
chc,  il  faut  ofterla  chappe  ou  alembic  ^ôc 
ctoupcr  le  vaiflcau,&  luy  donner  cncores 
bon  feu  par  quatre  heures  >&  quand  Icfa- 
blimatoire  fera  froid  vous  trouucrez  voftrc 
matière  la  plufpart  en  pierre  noire,  &  faut 
la  broyer  auec  ce  qui  fera  au  fond,  6c  re- 
tourner broyer  &  Kiibiber  par  cmq  foi$^ 
ôc  lors  elle  fera  fixe  ,  alors  la  faut  broyer 
ôC  mettre  au  feu  léger  par  trois  heures, puisa 
fort  petit  feu  iufqucs  a  ce  que  fon  cfprit  b!âç 
comme  neige  foit  monté ,  duquel  ferez  cho- 
fc  fixe  &  reale  auec  or  ou  argent  meflé. 
De  U  BtJJolution. 

DlfToudre  ,  c'eft  réduire  en  eau  quel- 
que  chofe ,  6c  cecy  efl:  très  vtile ,  par- 
ce que  les  efprits  fixes  ne  valent  rien  auanc 
leur  folution  parce  qu'ils  font  priuez  del'hu- 
meur  fluide  &:  fufible  qui  les  fait  courir  à  U 
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furion  fur  !c  metail  fondu  :  doncqucs  pour 
deuxiaiions  la  folucionfc  doit  faire  la  pre- 
mière 5  parce  que  la  vertu  végétante  ,  c  cil  à 
dire  oroi liante  par  tel  moyen  ,  elle  fera  mul- 
tipliée, ô«:  par  ai  n  fi  la  chaux  d*vn  metail  ou 
d'vn  dv'  my  minerai  eft  diflolue,  tant  plus  el- 
le teint  fou  en  or  ou  en  argent.  L  autre  rai- 
fon  cil  qvic  d'autant  plus  les  chofes  grofles 
fc  rendent  fubciles,  d'autant  plus  elles  de* 
lucnncr.t  pénétrantes  ne  voyez  -  vous  pas 
que  l'eau  de  vie  qui  eu  fubriie, pénètre  plus 
que  le  vin  qui  eft  gros ,  car  nottez  que  la 
grofleur  ou  erpoifl'cur  des  corps  ou  chaux 
metaUiquescmpcrche  de  faire  Tcnticre  mix- 
tion ou  mélange ,  &:  faut  remarquer  que  la- 
dite difToIutionfe  fait  en  diucrfes  façons  fé- 
lon la  diueifiié  des  minéraux  ou  chaux  des 
métaux.  Nous  pailerons  doncqucs  des  or- 
dinaires en  generil. 

Toutes  les  d  iTo^utions  des  efprits  fubli- 
mez ,  &:  des  corps  ou  chaux  d'iceux  non  fu- 
bli mecs, &: des  dcmy  minéraux  fe  font  fort 
bien  aueclcauforte  comme  lelediray  en 
fonlieu:&:  a  ulTi  le  faits  efprits  plus  fubtils, 
fe  diffoiuentdansk  vinaigre  difl:iiié,3«:  dans 
de  l'eau  de  piiys  diftilléc^cn  mctrapt  la  phio- 
le  bien  bouchée  au  fumier  bien  chaud  en 
piitrefafticn  ,  &:  lors  le  tout  eftant  diffnic 
faut fcparerl  eau  parle  bain  marie  cule  via- 


aigre  ciiftillé,&  au  fond reftent les  cfpnîi 
pcnecrants  cous  corps.  D'abondanc  ils  fc 
peuuenc  dilFoudre  ics  imbibant ,  Â:  cricuranc 
auec  huile  de  tarcre,oucau-de  fcl  Mlcalilur 
vn  marbre,  les  mectanc  en  lieu  fort  humide, 
faifant  couler  dans  vn  vailleau  de  verre  ce 
qui  combera  cllant  le  marbre  vn  peu  courbé 
en  bas  pour  diftiller  :  &  cecy  fe  peut  faire  de 
tous  les  efpricsjlefquels  font  diucrs  effets > 
félon  leur  vertu  &:  qualité  ,  comme  fera 
maintenant  dit  du  premier  qui  eflTOr. 


Pour  calciner  l'or ,  &  le  préparer, 

L'Or  cft  le  plus  digne  de  tous  les  corps 
métalliques , il  faut  le  barre  bien  fub^ 
tilement,&:  les  lames  fubtiles  les  mettre  lid 
fur  lid  dans  vn  creufet  auec  du  fouphrc  bien 
puluerisé  de  1  efpoiQeurd'vn  quart  d'efcu, 
&:  bien  boucher  ledit  creufet  auec  terre 
graffe  oulutdefageffc,  &  le  faut  mettre  au 
feu  de  calcination  par  fix  heures  faifant 
très  -  petit  feu  de  roue  par  deux  heures^ 
&  puis  l'augmenter  de  main  en  main,  &: 
puis  à  la  fin  quand  le  creufet  ,  fera  froid 
faut  voir  fi  l'or  cft  frangible  ,  &:  s'il  fe 
peut  réduire  en  pouldre\  alors  fera  cal- 
ciné ,  finon  ,    faut  rcitercr  iniques  qu  il 
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fc  puiiïc  pulucrifcr  ,  puis  le  faut  lauct 
quatre  ou  cinq  fois  aucc  du  vinaigre 
diftillc  pour  luy  oftcr  le  foulphre  ,  &c  faut 
qu'il  y  aie  du  fcl  commun  diflouc  dedans  le-  * 
dit  vinaigre ,  puis  après  l'ayant  ainfi  laué ,  le 
faut  de  rechef  lauer  aucc  eau  chaude  tant 
de  fois  iufqucs  à  ce  qu  elle  ne  vienne  plus 
falée,&:  ainfi  vous  aurez  voftre  Or  bien  cal- 
ciné. 

D'auantage  prenez  deux  onces  de  mer- 
cure fublimé,&:  vne  once  de  limaille  d'or, 
&:  vne  once  de  fel  commun  préparé,  broyés 
bien  enfcmble  fur  vn  marbre  ,  puis  les  fai- 
tes fubhmer  ÔC  au  fond  l'or  reftera  calciné 
&:  le  mercure  fera  monte  lequel  fera  tou- 
jours meilleur  :  car  il  fera  animé  de  lor ,  il 
faut  lauer  ladite  chaux  auec  eau  chaude  tant 
que  vous  ayez  tiré  tout  le  fcl  commun  qui 
fera toufiours meilleur, &:  le  faifant conge- 
ler fur  le  feu  léger  fans  boiiiUir,  alors  il  fc 
peutdiffoudrCjdiftiUer,  &c  congeler, com- 
me vous  auez  fait  des  cfprits  métalliques, 
parce  qu'il  fe  prépare  ainfi  pour  ferment  ou 
leuain,c'eft  pourquoy  nelefaut  plus  rédui- 
re en  corps. mais  qui  auroit  volonté  de  ce 
faire, ie  Tenfeigneray  en  fon  liai. 
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De  l'Argent. 

L'Argent  fin,  fe  calcine  comme  rOr^cx- 
ccptc  qu'au  lieu  du  fouphrc^fautarfc- 
nie  ou  reagal  ,  ou  bien  orpiment  ,  &  puis 
quand  la  chaux  de  l'argent  eft  diffoute  en 
eau  elle  fc  met  pour  ferment  ou  leuain  au 
bain,  tout  ainfi  comme  l'eau  de  l'or  au  rou- 
ge, 6^  aufli  fe  dllF-luent  tant  Tor  que  l'ar- 
gent auec  eau  forte  ,&:  lors  quand  ils  font 
diflbuslcs  faut  mettre  en  putrcfadion  par 
cinq  iours  ^puis  fc  fepare  l'eau  forte,  après 
ouoir  tenu  la  phiolc  cinq  iours  dans  l'eau 
froide,  &:  quand  vous  1  aurez  feparéc  par 
diftillationjil  faut  lauer  la  chaux  auec  eau 
chaude  pour  faire  fortirtousles  felsde  Icau 
forte  ,.&  puis  cette  chaux  fi  bien  nette  U 
faut  mettre  en  putrcfadion  ,  &  par  tel 
moyen  fc  difpofera  pour  fe  diflbudre  en  eau, 
laquelle  eau  eft  la  vraye  œuurc  grande. 


Dh  Fer^  dr  du  Cuiure^ 


te.»». 


LE  Fcr,&:  le  Cuiure  fecalcinentcom- 
mc  l'on  fait  l'or  ,  fauf  que  fi  vous  en     '^^^^^  |V  ; 
voulez  faire  vn  blanc  ,  il  faut  prendre  du        ''^"  .'^*' 
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reâgal,  ou  de  l'arfenic  au  lieu  de  fouphrc,  ou 
bien  de  l'orpimenc, comme  aefté  die  dcTar- 
gent:&:  fe  peut  auflicalcmer, l'or,  l'argent , 
lefer,  &:lccuiure,auec  fel  commun  prépa- 
ie, alors  vous  aurez  crocus  martis^ass  vftum , 
cerufe  d'or,&:  ccrufe  d'argent  :  quand  font 
calcmez  aueclcfeljils  fe  pcuuent  alors  dif- 
foudre  comme  l'or, les  imbibant  pluûeurs 
fois  auec  vinaigre  diftillc,  ou  bonne  huile 
de  tartre,  qui  conuertit  les  chaux  des  mé- 
taux en  folution  Philofophiquc  ainfi  que 
I  on  fait  des  efprits  volatils  des  demy  mi^ 
ncraux  :  mais  quand  les  chaux  feront  la- 
uécs  auec  eau  boiiillante  pour  leur  ofter  le 
fel  ou  le  fouphrc,  eftant  puis  bien  defeiché, 
fi  vous  voulez  les  réduire  en  corps  fans  point 
les  di (foudre, prenez  vneliure  de  chaux  d'os 
bruflez  &  vne  liurc  de  lachauxdu  metail, 
&C  quatre  liu.  de  vina'gre  diftillc ,  &:  broyez 
bien  fur  vn  marbre  auec  demie  Hure  de  fel 
alcali  ,  puis  defeichez  &  auec  du  fauon 
noir  &:  glaire  d'œufs  empaftez  le  tout  &  le 
mettez  en  creufet  à  fondre^ô*:  reuiendronç 
en  corps. 

,ftMrie)>ê  ^^  rF/?am  ,  &  du  Plomb. 

iwp''^*^    T  Ls  fc  calcinent  en  remuant  toufiours 
.fk  (WiM-       I  aueç  vne  verge  de  fer ,  &:  pour  pluftoft 
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les  calciner  il  faut  ietcer  dedans  du  fel  com- 
mun prépare,  &:  ayant  fcparé  le  Tel  commua 
auec  eau  chaude  Jes  faut  mettre  en  putre- 
faftion  auec  fix  fois  autant  de  vinaigre  di- 
ftiflé ,  puis  par  diftillation  tire  le  vinaigre  ôc 
au  fond  auras  la  matière  congelée  laquelle 
broyeras  auec  autant  de  mercure  fubiimé, 
&:  par  quatre  fois  broyez  ce  quifubhmera 
auec  Tes  fèces,  puis  mcllctout  auec  autanc 
de  chaux  de  lune  àc  mets  par  dix  iours 
en  putréfaction  dans  du  vinaigre  diftilié 
puis  congelé  à  petit  feu  Sauras  la  v^aye  mé- 
decine de  la  Pierre  Philofophale  blanche, 
qui  congelé  &  fixe  le  mercure  6c  fait  le 
cuiure  argent  fin. 


Des  deifiis  Mtmraux, 

LEs  demy  minéraux  font  plufieurs, 
^fçauoir  le  vitriol,  Talun  de  roche, la 
tuthie,  la  pierre  calaminaire  ,ranthimoine 
la  magncfc  ,  la  marcaflite  ,  la  gclamine , 
le  boliarmeni,  l'ocrea, l'azur ,  lapis  lafuli, 
Tcmcry  ,  le  cmabre  minerai ,  il  y  a  du  vi- 
triol noir  qui  s'appelle  atramcntura  ,  &: 
pluficures  autres  fortes  qui  ont  tous  vn 
mefme  effcd ,  ils  (c  calcinent  en  fix  heu* 
rcs,raais  ic  les  ay   trouuésplns  beaux  en 
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vingt  quatre  heures, ils  fc  difloluent  dans 
du  vinaigre  diftillc  en  cinq  iours  puis  le 
faut  changer  iufqu'à  ce  que  tu  aye  extraie 
toute  fa  teinture,  elle  fe  tire  auffi  auec  Tv* 
rine,ô£  ladite  teinture  conuerrit  la  chaux - 
de  Targcnt  en  o;:  broyante:  deffeichant, 
Se  âinfi  pourras  tirer  la  teinture  de  toutes 
les  ch^ux  des  métaux  calcinez  pour  dif- 
foudre  les  chaux:  pour  en  faire  vn  blanc 
faut  calciner  neuf  heures  l'alun  de  roche, 
au  commancemcnt  petit  feu  trois  heures, 
puis  grand ,  &:  puis  le  faut  faire  diffoudre 
dans  du  vinaigre  diftiîlc  ,  alors  ledit  vi- 
.  paigrc  diffoudra  les  chaux  tant  d'argent, 
que  de  Icftain  Se  plomb  ,  &:  autres  au 
blanc:  il  y  a  des  autres  aluns, mais  il  n'cft 
icy  befoiq. 

De  la  Tuthye, 
Celle  d'Alexandrie  efl:  meilleure  que 
celle  d'Allemagne, la  faut  rougir  dix  fois 
au  feu  &:  1  eftcuidre  chaique  fois  dans  du 
fort  vinaigre,  puis  la  faut  mettre  à  calci- 
ner comme  Ton  a  fait  le  fer,  &  lecuiure, 
puis  la  faut  faire  difToudrc  comme  les 
chaux  des  métaux  ;  &  autres  efprits  demi 
minéraux  ,  faut  mettre  en  poudre  fa  chaux 
hc  c^ans  du  vinaigre  diftillc  en  putrefadio 
par  cmq  iours ,  puis  à  feu  lent  la  congeler, 
^  à  la  fin  donner  grand  feu  par  quatorze 
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heures  j  puis  les  feccs  les  faut  derechef  cal- 
ciner, puis  auec  ce  qu'elle  aura  fublimé  le 
méfier  &:  tourner  tout  diffoudrc  en  vinai- 
gre diftillc  ,  puis  la   congeler  comme  die 
eft,&  fera  parfaite  teinture  qui  conuertic 
l'argent  5C  le  cuiure  en  bon  or. 
.     La  Calarmtte  oh  GeUmim  5  &  Upis  CaU* 
winafis  ,  &  l' Emery  Atip, 
Se    calcinent  tous  ,  hi  fc  diiTolucnc 
comme  la  Tuthic. 


VAnthimoine. 

SE  calcine  ô^  fe  prépare  comme  fait  le 
reagal  hc  l'arfcnic,  hc  auffi  il  y  a  d'autres 
façoiis  pour  ceux  qui  en  veulicnt  tirer  vn 
régule  qui  fe  tire  auec  tartre  &  fel  nitre. 
De  la  Marcaf^fte* 
Il  y  a  autant  dcfpeces  de  Marcaflitcs 
comme  il  y  a  des  métaux,  car  chacun  mé- 
tal a  fa  marcaflîte  ,  mais  celle  de  Tor  &c 
celle  de  l'argent  font  meilleures:  toutes- 
fois  l'on  tire  de  toutes  vn  efprit  blanc  & 
rouge,  mais  fi  c'eft  marcaffite  d'or  l'ayant 
diflbultc  en  eau  forte  ,  puis  auec  fon  le- 
uain  de  bon  or  diflbult ,  mclc  les  folu- 
tions  enfcmble,  puis  congelé  il  fera  tcin* 
turc  realle  fur  l'argent  car  fâ  fubftanco 
cft  fixe  auec  l'or. 
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Four /lihlimer  ta  Marcajite. 

Prcns  Marcâfitc  ,  fcl  nicrc  ,  alun  de 
roche  autant  dVn  que  d'autre demicliure, 
broie  tout  enfcmble,  mets  en  cornue  auec 
fon  récipient, &  donne  feu  de  diftillacion 
&:  diftillcra  comme  eau  forte  ,  &:  quand 
par  force  de  feu  toute  l'eau  fera  diftillcc, 
donne  grand  feu  dc.fublimation  par  dou- 
ze heures ,  &  trouueras  vne  croufte  me- 
talline  au  dclTus  des  fèces  ,  tu  la  fixeras 
comme  l'arfenic,  &:  fi  elle  cft  de  l'argent 
ou  de  l'eftam  tu  en  feras  vn  blanc  de  feu 
très  beau  &  bon. 


Des  Sels, 

Le  fcl  commun  fe  diflbult  en  eau 
commune  chaude  ,  par  après  fe  d'ftille 
par  fiitre  ,  puis  fe  congelé  à  petite  chaleur 
en  vaiflcau  de  plomb  ou  de  bronze,  &: 
faifant  ainfi  iufqucs  à  ce  qu  il  foit  fufible, 
tu  le  fixeras  auec  deux  parts  de  chaux 
vîue  ,  le  cuifant  cnfemble  trois  heures, 
puis  auec  eau  chaude  le  feparc  ôc  le  con- 
gelé, ôc  auras  le  fcl  fuûble. 
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Bu  Sel  Alcaly, 
Du  fel  Alcaly  ,  vous  en  ferez  commQ 
du  fel  commun  &  icra  prépare. 


Des  Expériences . 

PRcns  deux  parties  d'arfcnic  préparé, 
comme  die  a  eftc ,  &:  vne  parcie  d'ar- 
gent vif  prépare,  &:  vnc  partie  de  leuain 
qui  cft  chaux  d'argent  fin ,  &:  d  eau  de  litar- 
ge  d'argent  autant ,  bL  de  tout  cecy  tu  en  fe- 
ras vn  meflangc  &  mettrasen  matras  de  ver- 
re ,&:  le  feras  dilToudre  au  bain  Marie  ou  au 
fient  de  cheual,5i  quand  le  tout  fera  dif- 
foultencau,  le  feras  congeler  à  petite  cha- 
leur,  p-iisbroycras  fur  marbre, ôc  l'imbibe 
auechuille  de  tartre,  &  mets  tout  dans  vnc 
phiole  de  verre  à  petite  chaleur  ,  par  huit 
iours  &  trouueras  médecine  noble  ,  mets 
vne  part  fur  fix  de  cuiure  purgé  accompagne 
par  tiers  d'argent,  &:  fera  argent  fin  forcanc 
du  feu. 


Autre  Recefte^ 

l")  Rens du reagal  tclqu'onle vendvneliu. 

^    vnc  liu,  &:  demie  de  fel  Alcaly  ,  meflc 

bicncnfcmblc,&  le  mets  en  quatre  liurcs 
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detrcs  fort  vinaigre  difl:illcj&  le  mets  en 

putrefadion  dans  vn  matras  le  remuant  tou- 
fîourSj&;  ilfc  diflbuldra  prcfquc  tout  en  huit 
heures  après  ayefixliurcs  de  ccrufe  d'cftain 
calciné  5  &  le  mets  de  mefme  en  fix  fois  au- 
tant de  vinaigre  diftillé  comme  eft  la  cerufc, 
le  putréfiant  &  le  remuant  comme  le  reagal, 
ôc  en  huit  heures  ou  enuiron  fediflbudra, 
après  prens  ce  qui  fera  di{rouIt,&  de  l'vn 
6c  de  l'autre  ,  éc  le  coagule  ,  après  triture 
le  auec  autant  de  mercure  fublimé,  &  le  dif- 
foults  au  vina'gre  diftillc  ,  fepareledes  fè- 
ces j  &  de  nouueau  fais  diflbuldre  ladite  ce- 
rufe  &:  reagal  &  mercure,  &c  lescongele  tous 
troisenfemblej&  fi  tu  y  adiouftc  demie  liurc 
de  ferment  d'argent  &c  le  congelé  auec 
iceux  j  tu  auras  bonne  médecine ,  &:  va  vn 
poids  fur  quatre  de  cuiure  ,  aloy  entre  le 
quint &:lefept,&:toutfepeutfaireen  qua- 
tre iours. 


Autre. 

PRens  Reagal  ou  Orpiment  vne  liurc 
tel  qui  fe  vent,&  autant  de  chaux  vi- 
ue,&cinqliures  de  mercure  fublimé  ,  fel 
commun, felnitre 5  tartre crud  autant  d'vn 
qucd  autrc,quajcrc  onces,  6<:rcmpaftc  auec 
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huile  commun5&:  blacs  d'oeufs  ou  graiflc  de 
cheurcau ,  porceau ,  ou  brebis,  aprcs  mets  le 
cnvn  macraS5&  le  luce  auec  vue  pièce  de 
toille  5  ôc  puis  feras  vn  trou  à  ladite  toille  afin 
que  l'humidité  puiffe  fortir,^  tu  auras  au 
fond  vne  croufte  ou  matière  metallinc  la- 
quelle teint  beaucoup  de  cuiurc  blanc  mais 
frangible,&: fumant:  &:  fî  tu  veux  le  faire 
bon ,  regarde  en  ce  liurc ,  &:  tu  trouueras  la 
façon. 


Expérience. 

PRens  foulphre  &:  rainion  autant  de  rvn 
que  de  l'autre  vne  liure  de  chacun,  eau 
de  tuthie  &  arfenic  autant  d'vn  que  d  autre, 
huit  onces  de  chacun  ,  eau  de  marcadîtc 
d'Or  vne  hure ,  5c  mcllele  tout  enfemble,ô«: 
le  triture  auec  huille  d'oeufs ,  &c  de  vitriol ,  3C 
le  mets  dans  vn  matras  par  vne  fcpmaine  fai- 
fant  comme  ie  Tay  en(eigné  à  la  première 
médecine  lunaire  :  vne  partie  de  cecy  fur  fix 
parts  de  cuiure  purgé  allé  auec  la  quarte  par- 
tie d'argent  pour  l'or  à  dixfcpt  caratz ,  auec 
toutes  les  proprietez  de  furditéjpoids&mol- 
lc(re,&:  fi  eu  veux  venir  à  chofes  plus  hautes 
afin  que  tu  n'erre,  faisque  ton  cuiurefoitbië 
purgé  comme  ic  i'ay  enicigné ,  aucrcmcnc  la 


couleur  de  ton  or  feroic  obfcurc ,  &  s*ii  eft 
bien  il  teindra  Targcnt  au  moins  à  neuf  ou 
dixd'aloy  ,  ÔC  afin  qu'il  foit  mis  beau  adiou- 
ftcà  la  médecine  dcmy  liurc  d'eau  de  vitciol^ 
&  par  amfi  il  viendra  à  la  couleur  deuë  ,  ô^ 
afin  que  tu  n*erre  à  donner  le  poids ,  ôc  fon 
d  or ,  à  1  argent  &c  au  cuiurc ,  tu  calcineras  le 
dit  cuiure  ou  argentauec  foulphre ,  &  ce  pat 
trois  fois ,  puis  le  réduits  en  corps,  &  tu  auras 
ce  que  tu  demandes  :  ôi  quand  tu  le  voudras 
réduire,  tu  le  broyeras  aucc  chaux  &  trois 
onces  de  mercure  fublimc  &r  autant  de  cui- 
urc^&cncorcbien  qu'il  fcfcpare, néanmoins 
il  emporcerimpurctc  du  cuiure, ô^  fi  tu  fçais 
faire ,  tu  as  le  moyen  faifant  auec  raifon,  afin 
qu'il  n'aduienne  au  contraire,  bien  que  eu 
fçachedifcerner  les  chofcs  qui  donnent  la 
blancheur  &:Iarougeur ,  le  poids, la  furdité, 
&:lamollefre,  néanmoins  par  ta  négligence 
ou  ignorance, l'oenurc  pourroit  venir  aulli 
toft  mal  que  bien ,  &:  tu  ne  trouucras  ianiais 
liure  qui  parle  plus  clairement  que  ceftuy-cy 
parce  que  files  Philofopheseuffentefcrit  ou- 
uerccmert ,  vn  chacun  euft  eftc  Alchimifte, 
garde  le  donc ,  6c  remercie  Dieu. 
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Des  eaux  Sû/utiffcs,  &  hutles  Inceratiues. 

SItuvcuxchofe  pour  difToudrc  les  mé- 
taux, fais  eau  force  aucc  vne  liure  de 
vuriol ,  &:  huid  onces  de  jfcl  nicre  ^  (S:les  di- 
ftille  félon  l'art  à  ce  requis ,  de  vray  icellc  eau 
difloultrargcnt,&:  tous  autres  métaux  exce- 
pté TOr  ,&fi  tu  le  veux  c!i(rouldre,cu  met- 
tras dans  ladite  quantité  d'eau  forte  cy  def- 
ius  déclarée  quatre  once5  de  fel  armoniaCj&r 

lorscetteeaudiiroulcrOr&lefoulphre,'&: 
plufieurs autres  chofcs,&:c.  ' 


Expérience  fur  l'Argent. 

PPvens  ync  liure  d'alun  de  roche ,  demie 
liurede  {c\  nure,&  fi  tu  veux  mecs  y 
quatre  onces  d'alun  de  fcayole,&:  Teau  en 
fera  plus  fortes  meilleure,  &:  le  dillillcfe- 
Ion  Tare  5  &  tu  auras  eau  force  pour  fcparer 

1  Or  de  rargenCjÔJ  pour  la  purifier  pour  cliaf- 
que  liure  d'eau  mets  vn  gros  d  argent  à  dif- 
foudre,&:  les  fèces  ironc  au  fond  f::pareles, 
&  tu  auras  ladice  eau  propre  pour  faire  de- 
parcdcl'Or d'auec i'a  gcnc. 
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DesImUs  IncctAtiuesx 


S 'Enfuit  des  huiles  inceratiucs  qui  con- 
cernent l'humiditc  radicale  de  la  méde- 
cine, prensdcs  blancs  d'oeufs  tant  qu'il  te 
plaira ,  &  la  moitié  moins  de  felnitre,fais  di- 
itillerpar  l'alembicfur  les  cendres  tant  que 
tu  pourras,puismcfle  cette  huile  auec  autant 
de  fel  armoniac,le  meilleur  c'eft  auec  eau  de 
fcl  alcaly ,  &:  pour  le  iaune  prens  vitriol  rubi- 
fie,  fiel  de  thoreau  ,&  y  ioindras  huile  de 
îaulned'ceufs,  &  la  moitié  moins  de  Teau  des 
ceufs  ,  d'ars-vflum  ou  verdct;  &:  fon  poids 
d'eau  de  fel  armoniac. 


Fin  du  Premier  Liurc* 
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OEVVRE   ADMIRABLE 

A  P  P  E  LL  E'E    LVMIERE 
DES    LVMIERE  S, 

A  R  c  E  que  la  racine  de  la  fcié- 
ce  de  l'Achimie  confiftc  en  la 
folucionjnous  nous  y  arrefterons 
afin  que  nousfçachions  diflbuN 
dreieschofesquiibncen  lanacure  ,&  après 
les  congeler  :  maisprcmieril  faucparlerdes 
chofes  qui  ont  le  pouuoir,  comme  fonc  les 
acramencs,&:  aiuns^des  cfprics  minéraux, 
mccaux,&:  pierres  precieufes  de  leur  natu- 
re, &:  en  combien  d.*  façons  ils  fe  peuucnt 
diffoudrc:^:  pour  la  congclacion, nous  nous 
la  conferuerons ,  nous  dirons  doncques. 
Des  AtramcKts 
Les  Atramzncs  fonc  de  plufieures  fa- 
çons, noirs,  iaunes  ,  &  vercs  ,  vn  chacun 
eft  chaud  &  Ccc ,  5c  fans  iceluy  Tarcr^nt:- 
vifne  fe  pourroic  fublimer,  prens  de  l'a- 
ciamenc  cane  que  tu  voudras,  &:  le  mecs 
dans  vn  poc  au  milieu  des  chaibons  allu- 
mez ,  &:  laiflTe  iufques  à  tant  qu'il  foie  rou- 
ge ,  prcns  le  ^  le  mecs  dans  vn  vaiflcau 

li 


ÎJO 

de  terre  âucc  trois  fois  autant  d'vrine  de  pe- 
tits enfans  claire  &:  gardée  de  huiftiours ,  &: 
tneillcure  fera  fi  elle  efl:difl:illcc,ou  du  vi- 
naigre dillill  é,  ou  d'eau  douce  claire,  de  fais 
comme  fera  dit  cy  après  des  aluns,  bouche 
le  vaifleau  6c  le  garde  bien  iufques  à  lors 
qu'il  te  foit  ncceiTairc. 

Des  Aluns. 
îl  y  a  plufieurs fortes  d*aluns,ralun  qui 
eft  appelle  iameniplumeux&eft  fort  blanc 
&:  propre  à  fe  diffoudre  :  il  fe  trouue  cnco- 
res  vne  autre  force  d'alun  verd  citrin ,  &  vn 
autre  en  façon  de  fel  gemme,  mais  le  meil- 
leur de  tous  efl:  le  iameni  ,  piens  d'iccluy 
tant  que  voudras,  &:  le  pile  dans  vn  mortier 
dcbronze,  &:  lemets  dans  vn  vailfeau  auec 
fix  fois  autant  d'vnnc  d'enfant  claire,  & 
le  mettras  fur  vn  fourneau  à  faire  euaporer 
la  moitié  ou  biê  les  deux  tiers  pour  le  moins, 
puisfaitsluy  dufeu,ô^  le  paiTe  par  vn  linge 
ouïe  filtre,  puis  lemets  dans  vn  vaiffeau  de 
verre  bien  bouché,  &  legardeiufquesàcc 
qu'en  aye  befoin,  &  les  fèces  les  faut  piler,&: 
les  mettre  fur  le  marbre,  &  garde  f  eau  qui 
en  dégoûtera  pour  t'en  fcruir. 

Des  Sels. 

II  y  a  plufieurs  Sels,  tel  que  le  fel  Armo- 
ni.\c  appelle  des  philofophes  Aigle  voJat ,  vn 
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autre  fcl  Gemme  clair  corne  chriftaljc  Sel 
marin  die  commun,  vn autre  vn  peu  amer, 
&C  le  fcl  d'Alcali  ,  cous  procèdent  d'vne 
mcfme  racine^  nature,  Se  ne  différent  fi- 
non  qu'ils  lonc  plus  ou  moins  defpurez  s 
Tu  prendras  doncques  du  fel  commun  , 
mecs  le  dans  vn  poc  au  four  à  potier  du 
foir  au  matin,  puis  le  mets  en  pouldre,^^ 
le  mets  dans  vn  vaifleau  de  verre  ,&  mets 
par  deflus  de  Teau  des  accraments  com- 
me i'ay  dit  cy-dcflus,  ôc  cela  eft  bon 
pour  le  rouge  ou  pour  le  blanc  comme  ta 
voudras  Se  le  laiffe  repofer  par  huidtiours, 
6c  s'il  demeure  au  fond  quelque   chofe 
indiflbluë  ,  ce  qui  eft  diffout  vient  au  cofté 
&  nage  comme  huile  &:  eft  blanc  ,  ôc  ce 
qui  demeure  au  fond  ne  vaut  rien. 
Expérience  très  -  belle. 
Prens  fel  commun  &:'le  fais  decrepiteî  SttT*^w5. 
puis  y  mecs  par  delius  croîs  rois  autant  as       4«iu 
vinaigre  diftillé  ou  de  l'eau  claire  ,  prens  tftitjn^K^ 
après  la  moitié  moins  que  du  fel  d'aluni»  ■   -   ■  ■ 
fucarin  ,  &:  aucant  de  chaux  viue  ,  pilîe 
les  enfembic,  bc  le  mets  en  vn  vaiffeau  de 
verre  ,  Se  mets  par  deflus  trois  fois  autant 
de  vinaigre  diftillé  ou  d'eau  claire  ,  6c  fi    . 
tu  veux  5  mets  y  deux  parts   de  miel, puis  ^ 
le  laiflc  par  trois   iours  ,  prens  après  ce 
qui  nage  fur  le  fel  ,  pur  &:  net  (ans  fccgs  2J 
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le  mets  dans  vn  matras,  de  mefme  prens 
ce  qui  nage  fur  Talun  >  &:  chaux  ,  &:  le 
mets  enfemble  dans  ledit  matras  ,  puis 
le  fais  congeler  ,  &  tu  'auras  vne  pierre 
blanche  comme  Chriftal  garde  la  de  la 
poufTiere  ,  encens  le  mefme  des  autres 
fcls  comme  du  commun  ,  &:  fi  tu  diffous 
&  congelé  trois  ou  quatre  fois ,  tu  feras 
vn  oeuure  merueiileufe  ,  car  les  fels  ain- 
fi  préparez  fondent  comme  mctail  ,  ôc  fc 
ictcent  vn  poids  fur  cent  ,  Voirc  fur  trois 

cent. 

Du  Sel  Armoniac. 

Prensentantquetuen voudras  ôi  le  mets 

dans  vn  vaiffeau  de  verre  ,  &:  mets  deflus 

le  double  de  vinaigre  diftiUé  ou  de  l'eau 

claire  &:  pure  ou  de  l'eau  des  atraments  , 

ou  de  l'eau  de  Talun  ,  &  le  laiffes  repofer 

^S^  ^  J    huiûiours,  puis  fepare  ce  qui  fera  dif- 

Mk»4         fouit  ,  &  qui  nage  par  deflus,  mets  le  dans 

^n-^fn-a^    y  ri  mattas  &:  le  fais  congeler  &  le  garde 

"■"■'.■'. -zz  de  la  pouflierc  iufques  que  tu  en  aye  bc* 

foin. 
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DES    ESPRITS    MINERAVX. 
Et  Premièrement  de  Uarftnic^ 

PRensdeTArfenic  &  le  mets  en  pouU 
dre  bien  fubcile  puis  mets  au  double 
d  eau  d'alun  par  deilus  en  vn  varfleau  de 
verre  &;  le  laifle  par  huift  'ours  .  puisprens 
ce  qui  nage  par  deflus  &:  le  mets  dans  vn 
niatras  &  le  fais  congeler  ,  &  eu  auras  vne 
pierre  blanche  bc  claire  comme  Chriftal, 
garde-la  de  la  poufliere:ôds'il  cft  decuitaucc 
huille  d'amandes  amercspuisauec  eau  d'a- 
lun i!  en  fera  meilleur  ,  &:  s'il  cft  méfié 
âucc  le  ferment  il  recouurera  les  yeux  des 
Alchimiftes. 

Tiu  Sûulphre 

Les  mefmes  diflolutions  &:  congélations 
fc  doiucnt  faire  du  Soulphe  comme  de 
TArfenic  auec  le  vinaigre  hc  huille ,  &:  l'ar- 
fenic  eft  bon  pour  l'argent ,  &:  le  foulphrc 
pour  rOr  ,  tu  le  connoiftras  auxeffefts. 
Du  Mercttre, 

Plufieurs  fe  font  trauaillcz  à  faire  arrefter 
le  Mercure  au  feu, mais  les  cfprits défirent 
touftours  d'enfuiure  leur  nature  ,  partant  il 
ne  fe  peut  faire  facilement ,  mais  auec  beau- 
coup de  peine  &:  d'induftrie. 
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Exfertence, 

Prcns  du  Mercure  &:  autant  de  fcl  corn- 
îtiun  j  bc  le  mets  dans  vn  pot  &  le  broyé 
bien  tant  que  pourras,  puis  mets  du  vinai- 
gre trois  fois  autant ,  6£  le  laue  bien,  puis 
fais  fcichcr  &:  le  mets  auec  autant  de  vi- 
triol ,  &:  les  broyés  enfcmble,  puis  le  mers 
à  laludel  à  feu  lent  au  commancemcnt  après 
vn  peu  plus  forr,&il  montera  ô^auras  IcMer- 
curefublimé  blanc. 

Autre  Expérience, 

Pren  trois  onces  d'huile  d'oliuc  &  les 
mets  dans  vn  pot  vernyfur  Icfeuiufqucs  à 
qu'il  commence  à  boùllir,puis  y  mets  de- 
myconce  de  foulphre  &:  Tofte  incontinent 
qu'il  fera  fondu  en  le  remuant  ,&lelaif-. 
fe  refroidir  ,  puis  y  mets  vne  once  d'argent 
vif  &  le  remets  fur  le  feu  iufques  qu'il  foit 
defTeichéa  puis  le  mets  dans  laludel  à  fu- 
blimer,  &  puis  le  tire  &:  le  mets  dans  vn  vaif- 
feau  de  verre  auec  deux  parts  5  d'eau  d'atra- 
jnent ,  &  le  laiflcr  par  huift  lours  :  prens 
toute  leau  claire  &  la  mets  dans  vnmac- 
tras  &  la  congelé  ,  &  tu  le  trouueras  beaUj& 
claire  comme  vn  granat ,  garde  le  de  la  pouf- 
£cre  fa  vertu  te  fera  diftc  par  après. 
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Crand  fecret  contre  tous  Sofhifliques  ,  trfit 
au  Soleil  ijiik  U  Lune  :  fdris  imiter  autre 
chofe  ^HC  la  N attire  d^  la  propre  matière  dg 
leur  naijfance» 

PRencz  donc  aux  Minières  du  meilleur 
Acramentquieftdu  vitriol  vneliure:6<^ 
autant  de  fel  commun,  &:  les  broyez  bien 
cnfemblc  dans  vn  mortier  ,  puis  les  mctez 
dedans  vne  terrine  fur  vn  fourneau  auec 
feu  de  charbons  &  le  coût  fe  fondra  comme 
cire:  alors  ayez  dedans  vn  linge  double  vns 
liure  de  mercure  bien  net  &:  le  répandez  peu 
à  peu  fur  ledit  fel  tc  vitriol  fondus,  en  re- 
muant toufiours  auec  vne  verge  de  fer  tant 
que  tout  le  mercure  fe  perde  parmy  le  f.1  ôi 
vitriol  5  alors  laiflez  refroidir  ,  &:  pu^smec- 
tcz  tout  à  fublimer  par  vingt  quatre  heu- 
res donnant  petit  feu  du  commencement 
partrois  heures  puisciorretrcs-bienla bou- 
che du  matras  lequel  faut  qu'il  foit  bien 
lutte  iufques  au  ventie  ,  &  qu'il  foit  grand 
&  large  que  toute  la  matière  n'arriuc  qu'à 
la  moitié  du  ventre  ,  &  à  la  fin  à  cul  def- 
couuert  faut  donner  feu  de  fufion ,  &  après 
quand  il  fera  refroidy  fur  le  mefmc  feu 
trouuçrcz  vne  belle  matière  blanche  com* 
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me  lucre  candy  qui  fera  voftre  mercure  fu- 
blimc  ,  qui  fera  du  meilleur  du  monde  : 
lors  il  le  faut  fcparer  des  fèces  &  de  rechef 
le  remettre  fus  du  nouucau  fel  &  du  nou- 
ueap  vitriol  fondus  comme  dcflus5&puis 
fublimer  comme  auez  fait ,  &  faut  réité- 
rer en  tout  par  fcpt  fois  aueclesnouueaux 
matériaux  ,  &:  fera  paracheué  :  &:  ce  beau 
fublimé  s'appelle  le  vray  fel  des  Philofophes 
qui  fait  merucillc  en  la  Philofophie  :  puis 
après  prenez  ledit  fublimé  &  le  broyez  fus 
vn  marbre  ,  &:  le  mettez  en  lieu  froid  ou 
au  ferein  la  nuit&  fe  diflbudratouteneau 
mercuriale  la  plus  fouueraine  que  iamaisfc 
puiffc  trouuer,  après  la  mettez  dans  vn  ma* 
tras  fur  cendres  chaudes  par  vne  heure 
pour  faire  cxaller  l'humidité  du  ferein:puis 
la  gardez  comme  vn  grand  threfor  ,  &: 
pour  la  mettre  en  oeuure.  Prenez  d'icellc 
fept  onces  &  vne  once  de  fin  Soleil  :  ou 
bien  fi  voulez  trauailler  au  blanc,  vne  on- 
ce de  fine  Lune  ,  &:  mettez  tout  dans  vn 
matras  aucc  ladite  eau,&  fe  diflbudra  au 
bain  marie  ,  alors  menez  congeller  fur  les 
cendres  chaudes  au  four  d'Atanor  ôc  fe 
conuertira  en  pierre  de  laquelle  ferez  pro- 
ieftion  reale  tenant  à  tous  mgemens  &c  co- 
pelle  &:  faut  faire  la  fin  icy  de 'toute  Phi- 
lofophie j  &  brufler  au  feu  tous  liures  fo- 
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phiftiqucs  des  Philofophcs  ,  attendu  qu'à 

noftre  prefence  la  preuue  en  a  eftc  faite 
pour  vn  grand  Prince  de  Ferrare  à  Tiuoli 
proche  de  Rome  ,  par  les  mains  du  Sei- 
gneur Abbc  d'Euoli,ô^ du  Sieur  Pellegria 
Luquois:  Soit  donc  le  coût  fait  àl'honneur 
&  gloire  de  Dieu. 


A  Lahorc  requies. 
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A  TRES-ILLVSTRE  ET  EXCELLENT 

feigneur  Monfcigneiir  Henry  de  Montmoran- 
cy  Conneftable:Duc  de  Pair  de  France  ôc  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  au  Gouuerncmcnt: 
du  Languedoc  ,  &  à  Monfeigneur  l'Admirai 
fon  frère  MefTire  Charles  de  Mont-morancy 
Ducd'Amuillc,&  Pair  de  France,  Sur  leurs 
très  grands  mérites  d'auoiraffifté  toujours  !e 
Roy  &  expofé  leurs  vies  &  biens  pour  fon  fer- 
uice. 

L'Oeuure  d*vn  fi  grand  Roy  nefi  ilfas  dd- 
mirab/fy 
ifauoir  Yegm  fAYtoy  o  vaillant  ConneflahUi 
Mais  fans  le  cruel  coup  de  CK^ueugle  Afafm 
Cit  œuure  eut  en  hon-heur  ejti fini  quediuin. 

Les  deux  frères  germains  afires  du  ciel  de  Trace 
Ont  fôYtê  cet  empire  en  fupreme  excellence  y 
Toyo grand  Conneftahle&  toy  grand  Admirai 
^i  dufceptre  des  Lys  eftes  t honneur  fatal , 
Tar  foy  &  par  valeur  &  honferuïce  enfemhle 
Vqus  faites  quen  la  France  vn  heurdimns*af- 
Jcmhle. 
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APHORIS  MES 

B  A  s  I  L  I  E  N  s 
OV 

CANONS   HERMETIQVES 

DE  L'ESPRIT  ET  DE  L'AME, 

comme  aiiflî   du  corps  mitoyen 

du  grand  &c  petit  Monde. 

I. 


E  R  M  E  S  Trifmcgiftc  a  mérite 
d'eftrc  appelle  le  Pcre  des  Philo- 
fophes  pour  auoir  recherché  Itts 
trois  règnes  minerai  végétal  6C 
animal  &  la  triple  fubfiftencc  d'iccux  e>i 
njne  ejfence  créée ^dzns  laquelle  il  a  reconnu 
toute  la  force  &  vertu  de  la  nature  vege- 
tablc  animale  &  minérale. 

z.  En  la  nature  du  mercure  volant  com- 
me neige,  blanc  Se  coagulé,  fe  trouue  vne 
vertu  végétante  qui  n'eft  pas  commune  : 
lequel  mercure  eft  vn  certain  Efprittant  dit 
grand  que  du f  eût  mondi.  £t  c'cft  de  ce  mer- 
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cure  que  dépend  &r  j^ouient  le  mouucment 

àc  flus  de  la  nature  humaine, félon  1  Ame 

raifonnable. 

3.  Quant  a  la  vertu  animante ,  ce  n*eft 
autre chofequ'vn  milieu  encre  TElpritô^  le 
corps  puifque  cette  vertu,  cftant  comme  la 
glu  du  mondcjeft  le  lien  de  ces  deux  :  lequel 
lien  confifte  au  foulphre  qui  eft  en  maniè- 
re d'vne  huille  rouge  tranfparente  commo 
le  foleil  au  grandmondc&:  comme  le  cœur 
de  riiomme  au  petit  monde. 

4.  En  dnjawineralité ^cikàoWkc  comme 
dVn  corps  qui  eft  femblable  au  fel  ;  ce  corps 
cft  d'vne  vertu  &  d'vne  odeur  admirable; 
&  lors  que  le  fel  fera  feparé  des  immondices 
de  U  Terre  il  ne  fera  différent  du  mercure 
que  par  Tefpoifleur  &:  confiftance  du 
corps. 

5.  Ces  trois  fubfiftencesconfiderées  en 
vne  eflence  créée, conftitucnt  &:  eftabliffent 
le  limbe  du  grand  cp"  petit  monde ,  duquel  lim^ 
le  le  premier  homme  a  cjlé  hrmé ^lors  cjtiil  fut 
fait  de  la  poudre  de  la  tcrfe  :  Auquel  arriua 
TAme  raifonnable  microcofmique  immor- 
telle, infpirée  immédiatement  de  Dieu:& 
laquelle ,  à  la  façon  d'vne  Reine ,  cft  la  eau- 
fe  motrice  &:  direâricc  de  toutes  les  fon- 
ftions  qui  font  en  l'homme. 

6..  Aurefte^toutainfiquela  vertude  no- 
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ftre  corps  &:  qu'aufli  noftrc  vie  cft  entière, 
par  les  quatre  elcmencs  &:  par  raffcmblagc 
ou  coagulât  ton  de  U  ponj^ure  de  la  terre  fiTE- 
fpric  mercurial  comme  humide  radical, &: 
TAmc  fulphtirée  comme  chaleur  naturelle 
confpircnt  &  s'aflemblent  amiablemcnt  en 
vn  auec  la  confidence  ou  efpoifleur  du  fel 
quieftie  preferuateur  de  toute  pourriture. 
De  mefmc  cft  il  necefTaire  que  l'Ame  im- 
mortelle foit  feparéc  du  ccrps  qui  aejlé  for^ 
me  de  CaJftmbUge  delà  fou f s  ter  e  de  U  Terre. 
Que  s'il  arriue  quelque  deffautenrvndes 
trois  principes  ou  en  pluiîcurs  d'iceux  lors 
la  mort  de  tous  s'en  enfuit ,  mais  fi  le  def- 
faut  ne  fcretrouuequ'envne  partie  de  quel- 
que principe  ,  la  maladie  en  fera  feulement 
causée  :   ce   que  Ton  peut  voir  fur  tout 
en  l'Anatomic  de  fept  principaux   mem» 
bres. 

7.  Il  n'y  a  rien  qui  puifTe  mieux  remé- 
dier au  triple  défaut  de  0.^%  principes  que 
la  majfc  de  ce  limbe  duquel  l'homme  a  cfié  futt^ 
laquelle  majjeae/ié a/fcmblée  parles  trois  prin- 
cipes en  vnefubftance,  qui  peut au^mentci? 
conferuer&:  maintenir  toutes  les  forces  &: 
vertus  de  la  nature  ,  pourueu  qu'elle  foit 
deuëmcnt  conuertie  6c  amenée  en  vn  corps 
jijlral  fixe. 

%,  D  ou  l'on  reconnoift  que  le  Banmedu 
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fubictheYmetîqHc  a  vm  eftfûite  harmonie  &  con- 
uenance  auec  le  corps  humain.  C'eft  ce  qui  a 
fait  a  bon  droit  affciuer  a  ce  Prince  des 
Pbyficiens  Allemand  ,  Philippe  de  hohen- 
heim ,  Paracelfc ,  au  liurc  de  la  pierre  phy fi- 
que, intitulé  le  manuel;  que  le  Uicrocofme 
ûià  eftfttué  m  Itmhe  &  formé  de  la  foupere 
de  U  //?rr£' 5  peut  eftrc  amené  &:  confcruc  en 
(^mcpurfa  médecine  comme  par  fonfembla- 
ble,  non  par  opinion  mais  vrayemcnt  &:  pro- 
prement.On  peutdirelamefme  chofe  auec 
vérité  de  cette  noftre  médecine. 

9.  Or  nous  deuons  confiderer  d'à- 
uantageceschofes,  &:  ce  d'autant  plus  que 
la  médecine  vulgaire  eft  foiblc  &:  débile 
pour  conferuer  àc  maintenir  radicalement 
les  trois  principes  du  Microcofmc  &:  l'har- 
monie d'iceux ,  car  ce  n  eft  que  par  accidenc 
qu'cllefemble  vacquera  ces  trois  principes, 
puis  qu'elle  eft  prcfque  toute  occupée  aux 
quatre  humeurs. 

10.  M  ai  s  /.î  médecine  minérale  chymique  ex- 
traite des  minéraux  &  mttaux  ,  eft  rarement 
préparée  &  adminiftrée  comme  ilfaut.C'eft 
pourpuoy  Paracelfe  au  mefme  Hure  préfère 
fa  médecine  a  tout  autre:  ilne nie  pas  toute- 
fois qu'il  n'y  ait  de  grands  fecrets  dans  les 
autres chofes minérales, mais  il  dit  que  lo- 
,f?craùon  en  eft  longue  ôdlsboricufe,  &:  que 
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rvfagc  n*cn  peuc  pas  cftrc  facilement  ny 
deuemenc  mis  en  pratique  prmcipalcmenc 
parles  ignorants  lefquels  fe  feruans  de  ces 
médecines  minérales  eaufent  plus  de  mal 
que  de  bien. 

II.  Cherchons  donc  le  lïmhe  de  nofire 
Microcojme  xians  lequel  mtcrocofme  eft  Jitué  ce 
//w^rchercheonsdis-ic  c^  globe  vifjuetix  de 
la  terre  ^  composé  de  mercure  de  Sel  &:  de 
foulphrc  :  lequel  félon  Gebcr  peut  eftrc  élé- 
gamment appellée  humidité  virqueufe  de 
l  humidité, parce  qu'il  prouient  d'vne  certai- 
ne fubllance  humide. 

11.  Car  tout  ainfi  que  le  monde,  encore 
qu'il  foit  créé  de  rien,  doibt  toutefois  fon 
origine  aTEau,  fur  laquelle  lefprit  du  Sei- 
gneur elloit  porté,  &  de  laquelle  toutes  cho- 
Izs  prouiennent  tant  les  celeftes  que  les  tcrre- 
ftres.-demelme  auflî,  ce  ltr»be  procède  d  v- 
ne  eau  qui  n'eft  pas  vulgaire  ,&  quin'eft  pas 
ny  la  rosée  celcfte ,  ny  vn  air  condensé  es  ca- 
ucrnesdelaterre  jOuen  vnrecipientjny  vne 
câuprouenantederAbyfmcd^  la  mer,  ôC 
puisée  des  fontaines  des  puits  ou  des  riuic- 
res  :  mais  c'eft  vnc  eau  qui  prend  fa  fource 
d'v/ie  cntaifc ean  qui  apaty  &  finffcrté'  cji^i  cjl 
d  nanties j 6(1  X  de  tout  U  oionde ,  connue  ncan  - 
moins  de  peu  de  gens.  Laquelle  eau  a  en  foy 
toutes  Icschofes  quiluy  soc  neccflaires  pour 
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raccomplilTement  de  touc  roeuure;  en  luy 
ofianc  tout  fon  extérieur. 

13  Or  cette  Nature  e!î  moyenne  entre  le 
grahdd^  petit  monde  :  elle  Je  tronne  par  tout  elle 
eft  chrz  le  pauure  comme  chez  le  riche  ainfi 
que  cous  les  Philolophes  nous  affurenc  :  On 
UtatcdâHs  tesrueslkcu  on  U  feule  aux  pieds  ^ 
quoy  quellefoit  U  Jour  ce  &  fontaine  de  tantd'o- 
jerations  merueilleufes  ,  d'où  il  nous  con- 
uient  reftablir  ces  trois  principes  du  corps. 

14.  Cette  matière  eftant  reibutteenfon 
eau  propre  (  car  toute  génération  vient  de 
l'eau  )  doit  cftre  circulée  par  les  quatre 
Elemens,  iufques  à  ce  qu'elle  paruienne  à 
vne nature  Aftrale  fixe^enToeuf  philofophi- 
que  lequel  eft  ainfi  appelle  par  la  chaleur  de 
la  poulie  qui  couueinceffammentfes  œufs, 
autrement  toute  efperance  de  génération 
periroit. 

15.  Ainfi  le  petit  oyfcau animal  d'hermcs 
eftant  enfermé  dans  fon  cachot,  qui  eft  le 
fourneau,  doitcftre  excite  par  la  chaleur  de 
noftrc  feu  vaporeux  , continue  par  degrcz 
iufques  àcequ'ilfoit  efclos  defoy  mefmc, 
&  qu'il  foitcapablepar  fon  enfantement  de 
guarir  vn  chacun. 

16.    Or  tout  ainfi  qu'en  la  préparation 
àç,^  trois  principes  de  cette  eau  qui  a  fouf- 
f^rt  ,    nous  n'ajoutons   rien  à  fa   matiè- 
re fub- 
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re  fubftancielle,  ny  nous  n'oftonsrîcn  aux 
trois  propriecez  qui  fubfîftencenicelleeau; 
mais  nousrcictrons  feulement  en  faprcpa* 
ration  les  fuperfluiccz  ;  c'cft  à  dire  leshcte- 
rogcneïtez  ou  la  cerre  morce&reauinfipi- 
de  :  De  mefme  nous  commenceons  noftre 
ceuure  hermétique  par  la  conjonction  des 
trois  principes  préparez  fous  vnc  certaine 
proportion  laquelle  confifte  au  poids  du 
corps,  qui  doit  égaler  l'cfpric  «3c  l'ame  pref- 
que  de  fa  nioitié. 

17.  Apres  nous  gouuernons  le  tout  par 
vne  continuelle  fomentation  afin  que  la  na- 
ture agente  intérieure  ne  retarde  pomt  fon 
aûion,  n'y  ne  foufrc  aucun  excez.  Faites 
donc  vn  doux  feu  au  commencement  qui 
foit  premièrement  quafi  de  quatre  gouttes 
ou  filets  iufquesàecquela  matière  noircif- 
fe:  Puis  Tadioûtez  en  telle  forte  qu*il  foit 
quafi  de  quatorze  filets,  tant  que  la  matiè- 
re fc  laue,  &:  que  l*Jris  qui  apparoift  fe  fi- 
niffe  en  couleur  grife  :  Lors  pouffez  lepref- 
queà  vingt- quatre  filets, iufques  à  vne  par- 
faite blancheur  furpaflante  celle  de  la  Nei- 
ge ,  fluantc  &:  fixe  :  laquelle  eft  la  lune  du 
Microcofme. 

18.  Si  vous  defirez  paruenir  à  la  roucreur 
parfaite  ,  vous  continuerez  le  feu  par  foi- 
xante  &:  dix  iours ,  iufqucsà  ce  que  la  pier- 
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rc  foit  changée  en  vn  rubis  tranfparent, 
lourd  &:  pefant  ,  Iccjuel  eji  vraiment  le  So- 
leil du  Microcofme  ,  que  vous  pourrez  aug- 
menter comme  vous  l'aucz  commencé  ;  Vn 
grain  d'iceluy  eft  égal  en  puiffance  à  fix 
raille  grains  :  &:  partant  on  en  doit  admini- 
ftrer  en  très- petite  dofe. 

Racine  de  ÛElixir, 

A 

Il  y  a  en  iceluy  vne  vigueur  etherienne, 
èc  vne  image  celefte. 

D'où  nous  flue,  ^  découle  cette  Méde- 
cine de  Dieu. 

R-  E. 
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